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Midterms : analyse 
de la situation politique

Les élections améri-
caines se déroulent 
en novembre et les 
tensions sont déjà 
très fortes

400e anniversaire du 
naufrage de l’Atocha

Raphaël Trapp : nouveau 
consul de France à Miami

Christopher Weissberg 
député des Français des USA

et du Canada. Il 
remplace Roland 
Lescure qui est 
devenu ministre

Page 2

Page 3

perdant un trésor 
immense en 
Floride... jusqu’à 
ce que Mel Fisher 
mette la main 
dessus !

une augmentation des 
attaques en Floride le fait 

craindre, alors que sa 
présence est plus 

positive que négative le requin
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N’en fait-on pas un peu 
trop avec le Métavers ?

le requinMal aimé... et pourtant si utile !

Crédit photo : © Tom Vierus - Ocean Image  
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MoabMoab pas si compliqué à visiter !pas si compliqué à visiter !
Page 8

Cette photo : The Needles, à Canyonlands National Park

Moab (Utah) est certes la capitale des sports extrêmes (VTT,  canyoning, 
pistes de 4X4, rafting sur le Colorado, marches dans le désert...) mais avec un 

peu d’organisation, tout le monde peut profiter de ses beautés !

Tout savoir sur 

Il prendra ses 
fonctions début 
septembre en 
remplacement de 
Vincent Floreani, 
qui a fait 6 mois 
d’interim

Tampa: Alexandre Navarro 
élu président de FRAMCO

le “business coun-
cil” est devenu une 
vraie chambre de 
commerce franco-
américaine pour 
l’ouest de la Floride

La vice-présidente K. Harris
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présenté aux USA comme 
quelque chose qui va 

changer le monde... Et 
si c’était juste un 
bidule ? Notre édito !
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Cet été, Joe Biden et Ka-
mala Harris semblaient être la 
cible de toutes les critiques, y 
compris de leur propre camp. 
Les sondages sont fortement 
défavorables à la Maison-
Blanche mais, sur le terrain, il 
est encore un peu tôt pour sa-
voir qui va emporter le 
Congrès lors des élections de 
Midterms le 8 novembre pro-
chain. 

Généralement, le président 
élu voit son propre camp perdre 
les midterms deux ans plus tard. 
Il faut toutefois rappeler qu’il n’y 
a pas de fatalité : en 2018 les 
Républicains avaient gagné 
alors que la même tradition (et 
les sondages) les annonçaient 
perdants. Toutefois, ce sera diffi-
cile en novembre pour les Dé-
mocrates car, au Sénat, leur 
situation est déjà très serrée 
(50/50) et c’est la seule voix de 
la vice-présidente Harris qui leur 
donne actuellement la majorité. 

Voici un panorama des forces 
politiques américaines à la veille 
de ces élections. 

 
CE QUE NE SONT 
PLUS LES PARTIS 

Et, pour bien analyser ce que 
sont aujourd’hui les deux grands 
courants politiques américains, il 
faut déjà commencer par exclure 
(et rappeler) ce qu’ils ne sont 
plus. En effet, deux grands cou-
rants politiques qui avaient mar-
qué ces dernières décennies ont 
perdu leur influence. 

Les Républicains semblent 
ainsi toujours à l’abri d’un retour 
des néo-conservateurs, qui do-
minaient la vie politique améri-
caine jusqu’en 2016. Le discours 
de Trump a neutralisé cette ten-
dance, notamment au sujet des 
interventions internationales : 
son pacifisme a rendu beaucoup 
plus difficile d’assumer les inter-
ventions militaires du passé. En 
contre-exemple (il en faut tou-
jours) on pourra dire que le sou-
tien actif à l’armée ukrainienne 
(dans son conflit contre la Rus-
sie) a fait l’unanimité de la classe 
politique américaine). (1). 

Les centristes démocrates 
(Biden, Clinton…) semblent être 
les plus proches de la politique 
interventionniste américaine du 
passé mais, derrière eux, l’appa-
reil d’Etat est tout sauf replié sur 
son propre territoire américain. 
Quels que soient les noms de 
ses prochains présidents, l’Amé-
rique ne pourra pas se contenter 
d’être passive dans le jeu inter-
national (même si Trump était 
réélu en 2024) : l’année 2022 a 
marqué le début d’un boulever-
sement mondial, multipolaire, et 
l’Amérique devra constamment y 
renforcer son propre pôle. 

Du côté des Démocrates, 

c’est la déroute 
des socialistes 
qui est le fait le 
plus mémora-
ble de ces der-
nières années, 
avec la défaite 
sèche de Ber-
nie Sanders 
durant la pri-
maire de 
2020. Un 
b o u l e v a r d 
s e m b l a i t 
alors se des-
siner pour 
l’autre ten-
dance, les 
«  identi-
taires  », 
ceux qui 
(avec Clinton ou Biden) fai-
saient passer la "lutte des mino-
rités" avant la "lutte des classes". 
Ceci dit, si Biden a su effective-
ment rassembler les minorités 
autour de lui (comme Obama 
l’avait fait en 2012 et 2016), ce 
n’est jamais gagné d’avance 
pour les candidats Démocrates : 
Hillary Clinton avait été large-
ment bousculée par Sanders et 
cette division avait certainement 
aidé à la défaite finale de Mme 
Clinton. Depuis lors, de très 
nombreux latinos et afro-améri-
cains sont en train d’émerger 
comme cadres du Parti Républi-
cain : ce sera une tendance bien 
réelle de cette élection de mid-
terms (2). En 2020 Trump avait 
déjà doublé ses voix chez les 
African-Americans, et fortement 
accentué son électorat latino. On 
se rappelle des images d’un 
demi-million de latinos attendant 
Trump à minuit sur un aéroport 
de Miami deux jours avant l’élec-
tion présidentielle et chantant 
«  Yo voy a votar por Donald 
Tromp ».  

Les minorités ne constituent 
donc pas des « électorats ver-
rouillés », et le choix des candi-
dats Démocrates - "socialistes" 
ou "identitaires" - aura donc des 
conséquence pour l’avenir. 

En tout cas, dans un avenir 
proche, les espoirs des Socia-
listes (tendance Sanders) sem-
blent compromis. 

 
L'INFLUENCE 

DU TRUMPISME 
On savait que la famille Trump 

resterait dans le jeu politique, 
mais on pouvait aussi s’attendre 
depuis 2020, si ce n’est à une 
élaboration, du moins à une cla-
rification de ce qu’est le logiciel, 
le programme, les idées natio-
nal-populistes. Certains, comme 
Steve Bannon (ex-conseiller de 
Trump), laissaient promettre 
monts et merveilles à cette idéo-
logie. Au contraire, si aujourd’hui 
le national-populisme a une 

iden-
tité idéologique, c’est bien sa 
souplesse… pour ne pas dire 
qu’il s’agit d’un petit fourre-tout 
dont, seul, le chef détermine la 
contenance. Et c’est le cas dans 
tous les pays du monde touchés 
par ce qu’il est bien difficile de 
nommer "une idéologie". Bien 
sûr, quel que soit le pays, le na-
tional-populisme est toujours, au 
niveau local, un peu plus souve-
rainiste que les partis concur-
rents, et un peu plus opposé que 
les autres à l’immigration. Ici il 
est, jusqu'à présent, pacifiste et 
assez isolationniste : "America 
First". C’est ce qu’on peut, ainsi, 
dire du nationalisme américain. 

Les Républicains sont tou-
jours en majorité trumpistes. 
Près de la moitié des candidats 
qui se présenteront en novem-
bre au Sénat, à la Chambre, et 
aux postes de gouverneur, attor-
ney general (ministre de la jus-
tice) ou secrétaire d’État ont mis 
en doute ou refusent la légitimité 
de l’élection de Joe Biden 
comme président des Etats-
Unis. Mais, orphelins du néo-
conservatisme et sans vraiment 
avoir un nouveau logiciel trum-
piste, les Républicains savent 
très bien ce qu’ils ne sont plus… 
mais sans trop savoir dans 
quelle nouvelle direction ils doi-
vent se diriger. La fidélité au chef 
reste le marqueur essentiel du 
républicanisme, auxquels s’ajou-
tent des réflexes conservateurs 
plus classiques (dont la position 
sur l’avortement). Les rares Ré-
publicains qui résistaient encore 
à Trump sont éliminés, comme 
par exemple Liz Cheney (fille de 
l’ex-vice-président Dick Cheney) 
écrasée par son adversaire 
trumpiste dans le Wyoming le 16 
août dernier. 

 
UN GRAND MANQUE 
D’IDEES POLITIQUES 

Aussi bien pour les Démo-
crates que pour les Républi-
cains, au lieu d’être basés sur 

Midterms : Les Démocrates en 
position difficile, mais pas impossible

 
 

Les articles du Courrier concernent souvent 
l’évolution de la société américaine et, bien évidem-
ment, les espoirs commerciaux placés ces der-
nières années dans l’évolution du Métavers ne nous 
ont pas échappés. Les espoirs des joueurs de jeux 
vidéos non plus ! Mais ce n’est pas le seul avenir 
que Mark Zuckerberg, ses collègues associés au 
développement du Métavers, ni les mass médias, 
nous proposent aujourd’hui. 

Time Magazine a placé ce sujet sur sa couverture au 
mois de juillet en promettant d’expliquer à ses lecteurs 
comment «Le Métavers va re-
modeler nos vies.» (1) D’autres 
médias de tout premier plan ont 
embrayé, comme par exemple 
le journal télévisé de Lester Holt 
sur NBC. (2) 

Or, on a beau avoir lu le pre-
mier dossier, visualisé le 
deuxième et tenté d’en appren-
dre plus… Si on regarde la ma-
nière dont les mass 
médias décrivent le futur 
du Métavers… il ressem-
ble surtour… aux mondes 
virtuels du passé ! Car ce 
n’est pas du tout une nouveauté : Second Life existe 
depuis 2003, Disney Infinity a été lancé en 2013 et a 
explosé en 2015, et li y a des univers de jeux comme 
Roblox ou Minecraft qui s’inscrivent aussi dans «  l’in-
fini ». Pour le moment, c'est d'ailleurs bien ce qu'est 
le Métavers : un ensemble de jeux vidéos. Bien sûr, les 
chercheurs continuent de faire progresser internet, et 
son interconnexion à vos cinq sens : aussi bien ce que 
vous voyez que ce que vous touchez (grâce à des gants 
ou des surfaces spéciales) va connaître de spectacu-
laires évolutions dans un avenir proche, il n’y a aucun 
doute là-dessus. Les jeux vidéos, aussi, vont progres-
ser. Mais tout ça n’a pas vraiment de 
rapport avec le «  Méta-
vers », en tout cas tel qu’il 
est défini par tous comme un 
nouvel internet « n’ayant plus 
rien à voir avec le précé-
dent » ou en tout cas n’ayant 
plus grand chose à voir avec 
le précédent. En décembre 
dernier Raja Koduri, vice-prési-
dent senior de la société Intel, 
critiquait la situation actuelle, 
assurant qu’une "informatique 
véritablement persistante et im-
mersive, à grande échelle et ac-
cessible par des milliards 
d'humains en temps réel, néces-
sitera encore plus : une efficacité 
de calcul multipliée par 1000 par 
rapport à l'état actuel." (3) Sa défi-
nition d’un « Métavers qui fonctionne » est un peu floue, 
mais il semblerait qu’il ait été entendu : durant les cinq 
mois suivant, les cinq premiers de 2022, la somme de 
120 milliards de dollars a été investie dans le métavers 
par des société privées. Problème : apparemment pas 
un seul de ces dollars n’a été investi pour réussir à faire 
comprendre à Time, NBC (ou moi même) ce que le Mé-
tavers allait bien pouvoir apporter de différent à l’huma-
nité. 

J’avais décidé de vous écrire un article sur le sujet, 
mais je n’estime pas avoir en ma possession plus d’élé-
ments concrets sur le Métavers que sur l’existence du 
Père Noël ni la pérennisation du Bitcoin. Alors, à défaut, 
voici un éditorial polémique ! 

 
LES PROBLÈMES DU MÉTAVERS 

Depuis longtemps, des « gamers » ont décidé de se 
couper du monde réel pour se reconnecter, avec des 
collègues, dans des univers virtuels. Pour la plupart, ça 
constitue une période de l’adolescence, et on peut bien 
en penser ce qu’on en veut. Pour les autres, qui restent 
sous le casque un peu plus longtemps, ça s’appelle 
«  une maladie  ». Une addiction néfaste. Alors, quel 
montant d’investissement pourrait bien nous pousser à 
nous couper du réel pour vivre, tout ou partie de notre 
vie, dans le virtuel ? On voit bien que ce n’est pas sou-
haitable, et on ne voit pas bien en quoi ça pourrait le de-
venir. Mais la maladie ou l’aliénation sociale ne sont pas 

spécialement mes craintes. Je ne pense pas du tout 
que ce genre de choses puissent transformer les inter-
nautes en « zombies connectés à la machine » (comme 
dans le film Matrix) ; et en tout cas pas plus que ne le 
fait actuellement la télévision.  

Non, si j’ai une crainte, c’est plutôt que certaines so-
ciétés, comme Meta, continuent de transformer le 
monde médiatique à son profit, avec ses propres règles, 
et dans un intérêt public qui m’échappe. Facebook est 
- à mon sens - à imaginer comme une pièce vide. Le 
contenu qui y est injecté est produit par nous et par 
vous. Pas par Facebook, qui se contente d’injecter de 
la publicité dans la pièce que vous meublez. Facebook 
ne crée rien. Mais, nonobstant, les gouvernements, et 
beaucoup trop de citoyens, pensent que Facebook ne 
peut être que l’œuvre d’un génie. Je pense qu’il n’en est 
rien. Mais, puisque Facebook est « génial », en consé-
quence il est libre d’appliquer ses propres règles à notre 
liberté d’expression. Après différentes idées loufoques, 
par exemple dans le domaine des médias, Mark 
Zuckerberg s’est donc rebaptisé « Meta » et promet de-
puis lors la création d’un monde meilleur, inimaginable 
et génial, et le tout avec - il faut bien l’admettre - une 
belle communication : une très importante quantité de 
poudre aux yeux ! 

En février 2022, Lauren Jackson posait en consé-
quence la question dans le New-York Times : « Est-ce 
que le métavers est seulement du marketing ? » (4) Elle 
y pointe à la fois que le Métavers est “bloqué pour at-
teindre (la bonne) échelle par un manque d'infrastruc-
ture matérielle et logicielle, une approche 
monopolistique du développement de la plate-forme et 
un manque de normes de gouvernance claires". 

Parlons du monopole. Aujourd’hui, « la Main Street 
de l’internet », c’est Google. Il s’agit depuis très long-
temps de « l’avenue centrale » la plus empruntée sur le 
web ; la page où beaucoup vont en premier avant de 
s’orienter vers d’autres artères. Certes, Google est une 
société privée, qui place quelques pubs avant ses ré-
sultats de recherches mais, pour le reste (pour les ré-
sultats en question) Google a toujours conservé une 
avance technique sur ses concurrents. Les résultats de 

requêtes y sont meilleurs que les autres car 
ils obéissent à des algorithmes programmés 
pour, précisément, vous apporter les meil-
leurs résultats. Nul monde n’est parfait 
mais, dans un monde imparfait, Google 
s’en sort plutôt bien. 

Devinez maintenant, pour comparai-
son, à quoi va ressembler « la main street 
d’internet » si elle devient en trois (ou 
cinq) dimensions, telle que Mark Zucker-
berg la rêve. Il est à craindre qu’elle res-
semble aux «  Main Streets  » de nos 
villes du monde réel, c’est à dire avec 
absolument partout les mêmes en-
seignes des mêmes entreprises et 
banques. 

Facebook (mais aussi Google et 
les autres GAFAM) sont des mono-
poles, qui ne cessent de vouloir se 

renforcer, et de créer de nouveaux monopoles. 
La liste des possibles problèmes est quasiment aussi 

infinie que ne l’est le Métavers. Mais, revenons à la 
question : Alors, le futur sera-t-il immersif ? Immergé ? 
Oui il le sera forcément un peu plus, vu que chaque 
jours les outils sont en train d’être créés à ces fins. Ce 
sera obligatoirement le cas pour certaines sciences, 
pour la médecine, pour la pornographie (qui représente 
25% des pages lues sur internet), et bien évidemment 
pour les jeux vidéos et certaines autres expériences lu-
diques et commerciales. 

Mais il ne faut peut-être pas se précipiter sur des so-
lutions trop hâtives, et aller acheter pour Noël un 
« casque Zuck » à 400 balles qui ne vous servira que 
pendant trois jours. Peut-être le Métavers aura une uti-
lité… mais moi j’attends qu’on me montre laquelle. 

Tout à fait enthousiaste pour les nouveautés techno-
logiques, je ne m'en rappelle pas moins ce que disait 
déjà Pierre-Joseph Proudhon au XIXème siècle : 
« Nous avons exagéré le superflu, nous n’avons plus le 
nécessaire. » Sa conclusion était peut-être un peu exa-
gérée pour son époque… gageons que ça ne devienne 
pas une certitude durant la nôtre ! 
- 1 - www.time.com/6197849/metaverse-future-matthew-ball/ 

- 2 - https://youtu.be/5pfjBHlYYOQ 

- 3 -www.intel.com/content/www/us/en/newsroom/opinion/po-

wering-metaverse.html 

- 4 - https://www.nytimes.com/2022/02/11/podcasts/meta-

verse-marketing.html 

E D I T O R I A L

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

De quoi le Métavers 
est le nom ?
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des idées, les enjeux de ces 
Midterms sont en train de se fo-
caliser sur des valeurs morales. 
La "morale démocrate" rassem-
ble ses troupes contre les parti-
sans de l’avortement. La "morale 
républicaine" rassemble les 
siens contre le «  wokisme  » : 
l’enseignement que l’Amérique 
en général, et certaines races en 
particulier, seraient racistes à 
l’encontre de plusieurs minorités, 
et ce « sans même le savoir ». 
Les Républicains sont fortement 
mobilisés contre l’enseignement 
aux enfants des écoles (parfois 
jeunes) des discriminations de 
genre, de sexualité ou de race. 
Pour les Républicains, l’Amé-
rique n’est pas intrinsèquement 
raciste, et dans tous les cas « les 
écoles n’ont pas à parler de 
sexualité à de jeunes enfants ». 

La lutte est telle que, par 
exemple, l’Etat de Floride a voté 
des lois pour « protéger les en-
fants » de ces débats. Walt Dis-
ney a contesté ces lois et 
désormais l’Etat de Floride me-
nace certains privilèges dont 
Disney jouit autour de son parc 
d’attractions d’Orlando. On est 
bel et bien ici dans une querelle 
de titans, mais pas du tout sur 
des enjeux économiques fonda-
mentaux pour les Américains ! 

Autre point de crispation 
"moral" : l’invasion du Capitole 
de Washington le 6 janvier 2021 
par des partisans de Donald 
Trump. Il s’agissait du dernier 
rassemblement public de Trump, 
et les Démocrates passent de-
puis lors un temps très important 
à en parler, tout comme les mé-
dias partisans. Sans nier la gra-
vité de ces événements, force 
est de constater que les Démo-
crates tentent de poursuivre 
Trump en justice à peu près à 
chacun de ses déplacements ! 
Pour le cas du 6 janvier 2021, 
par delà le paquet d’idiots (dont 
certains rigolards) que les poli-
ciers, débordés, ont laissé entrer 
dans le Capitole, il s’agit pour les 
Démocrates de dénoncer un 
« complot fasciste » dont Trump 
aurait été, si ce n’est le « chef », 
du moins l’instigateur. Aupara-
vant, Trump avait - durant son 
mandat - dû subir deux procé-
dures de destitution dont chacun 
savait qu’elles n’aboutiraient 
pas. Mais, quand les médias 
partisans trouvent un problème 
auquel s’accrocher… (3). La dif-
férence avec les procédures de 
destitution, c’est que cette fois 
on parle de «  fascisme  », de 
« coup d’Etat » et autres accusa-
tions très violentes. 

Il est bien certain que, quand 
ce genre de problèmes arrivent, 
les enquêtes judiciaires doivent 
ensuite se réaliser. Mais, aux 
Etats-Unis, d’une part les en-
quêtes ne se font pas contre 
tous les politiciens (certains arri-
vent (pour le moment) à y 
échapper), et d’autre part elles 
sont instrumentalisées à l’infini 

par les médias. Ca ne veut pas 
dire que, cette fois, ça n’aboutira 
pas contre Trump. Cette partie 
de l’article a pour simple but 
d’expliquer qu’il y a une volonté 
de « moraliser », de « diaboli-
ser » : et que les deux vont de 
pair. La perquisition en août par 
le FBI du domicile du chef de 
l’opposition (Donald Trump, en-
core lui) pour d’autres histoires, 
aura fini de chauffer à blanc ses 
partisans. 

En synthèse, les deux camps 
s'accusent ainsi de "coup d'Etat". 
La «  grande fracture 
politique  des Américains » 
constatée par chacun depuis 
quelques années, va donc sans 
aucun doute s’accentuer lors de 
ces Midterms, sur cette base 
manichéenne : « le bien contre 
le mal ». 

 
L’INFLATION JOUE A PLEIN 

Si le tandem Biden-Harris est 
impopulaire, c’est parce que les 
américains ont une sensation 
« d’inactivité » de leurs gouver-
nants. Depuis le début de la 
crise de la Covid, l’inflation a été 
importante aux Etats-Unis, et 
tout le monde est touché. Le prix 
de l’essence a explosé au prin-
temps 2022 avant de redescen-
dre fin juillet. Alors, quand 
l’économie va, un président 
américain peut bien passer son 
temps à jouer du saxophone s’il 
le souhaite. Mais, quand ça ne 
va pas… les citoyens commen-
cent à s’inquiéter de la vigueur 
de leurs gouvernants. 

Il est un peu injuste que ce 
sentiment négatif puisse se re-
porter à l’encontre de la vice-pré-
sidente, puisque son rôle est 
justement de rester très « sym-
bolique » ; en retrait. Mais pour 
le président Biden… son style de 
gouvernance donne a posteriori 
raison à Donald Trump, qui 
l’avait surnommé «  Joe l’En-
dormi ». De facto, pour savoir de 
quelle impopularité on parle, il 
faut savoir que depuis la pre-
mière candidature présidentielle 
de Trump en 2015, jamais les 
sondages ne l’ont donné ga-
gnant contre un Démocrate, que 
ce soit Clinton ou Biden. Mais, 
depuis le début du mois d’août 
2022, les sondages donnent 
Trump largement gagnant en 
2024, aussi bien contre Biden 
que Harris… 

Autre statistique, celle du « job 
approval » de Joe Biden ; c’est-
à-dire la manière dont les Amé-
ricains jugent son action 
présidentielle. Depuis le 30 août 
2021 ils sont une majorité de ci-
toyens à trouver négative la po-
litique du président. Mais depuis 
le printemps 2022, c’est encore 
plus grave : Biden a désormais 
la pire côte de popularité de tous 
les présidents (y compris 
Trump) ; la pire en tout cas de-
puis que ces sondages sont réa-
lisés (c’est à dire depuis le 
président Truman en 1945). 

Cet été, in extremis (à 
quelques semaines des élec-
tions), la Maison-Blanche a 
réussi à faire voter plusieurs me-
sures importantes (voir enca-
dré). Sera-ce suffisant pour 
remotiver les troupes ? 

Généralement, en cas de 
tempête, tout le monde serre les 
coudes. Mais durant le mois de 
juillet le camp démocrate a clai-
rement lâché Biden. Le quotidien 
New-York Times (qui est le vais-
seau amiral des médias démo-
crates) titrait ainsi le 9 juillet sur 
sa couverture un dévastateur : 
« A 79 ans, Biden teste les li-
mites de l'âge et de la Prési-
dence ». Le message est clair 
(tout l’article est à charge) : ils ne 
laisseront pas Biden faire un se-
cond mandat… si tant est qu'ils 
le laissent terminer le premier ! 
Une semaine plus tard, le maga-
zine The Economist » (oubliant 
complètement la neutralité 
(même de façade) qui incombe 
à un média d’information) (4) ti-
trait à son tour : « Wake Up, Dé-
mocrats !  » (5), avec en 
illustration un âne (le symbole du 
parti) donnant un coup de pied à 
un réveil. Aux Etats-Unis, ce sont 
bien les médias qui donnent des 
ordres aux partis politiques !!! En 
l’espèce, l’article demande à 
Biden de se réveiller, mais aussi 

aux Démocrates de s’éloigner 
des extrémistes socialistes ou 
de ceux qui veulent "définancer 
la police" etc…. "Si les démo-
crates doivent être définis par 
leurs idées les plus extrêmes et 
les moins populaires, ils remet-
tront alors un programme poli-
tique gagnant - des griefs de 
guerre culturelle - à un parti d'op-
position qui pourtant doit encore 
se purger du poison qui rend Mr 
Trump inapte à occuper la prési-
dence." Dans un autre article du 

même numéro, The Economist 
voit quand même des signes 
d’espoir dans le fait que des mu-
nicipalités démocrates aient ré-
cemment pris leurs distances 
avec ce genre d’idées jugées 
« extrémistes » par le magazine. 

Une ou deux semaines plus 
tard The Economist : titrait un 
nouveau papier par un sobre 
« Biden a déçu tout le monde », 
avec en illustration un Biden 
dessiné en tortue ! 

 
RIEN N'EST JOUE ! 

Sur le terrain, dans chaque 

circonscription, les sondages ne 
sont pas forcément si mauvais 
pour les différents candidats Dé-
mocrates à la Chambre ou au 
Sénat. Les prévisions sont 
même souvent bonnes quand, 
face à eux, les Républicains se 
sont choisi un nouveau candi-
dat... Or, le GOP a beaucoup de 
nouveaux candidats, qui n'ont 
pas encore eu le temps de se 
faire un nom au niveau local. Les 
Démocrates pensent que cer-
tains, qu'ils considèrent comme 

"radicaux", seront facile à bous-
culer, notamment sur la question 
des valeurs morales invoquées 
plus haut dans cet article. Il y a 
donc, quand même, pas mal 
d'incertitudes sur le résultat final. 

Et, bien sûr, durant les deux 
mois qui restent avant les Mid-
terms il peut se passer beau-
coup de choses aux Etats-Unis, 
surtout avec un degré de tension 
pareil ! Mais... tout dépend à 
quelle vitesse vont courir l’élé-
phant, l’âne et… la tortue. 

 
- 1 - Les « historiques » du mouve-

ment néocon, regroupés autour du 
site internet The Bulwark, continuent 
aujourd’hui comme depuis 2016 de 
maudire les progrès du trumpisme au 
sein du Parti Républicain.  

- 2 - The Economist (magazine 
soutenant les Démocrates) a titré un 
article le 7 juillet : « Les Démocrates 
ont un problème hispanique. Chez 
les électeurs latinos, les années 
Trump ont plus fait de mal aux Démo-
crates qu’elles ne les ont aidé ». 

- 3 - Il convient au passage de re-
marquer que les médias démocrates 
n’ont pas réussi, depuis janvier 2020, 
à se trouver un nouveau « meilleur 
ennemi » : c’est toujours Trump (et ça 
risque de continuer encore un bon 
moment !). 

- 4 - The Economist était, il y a 
quelques années encore, l’un des 

magazines les moins militants. Appa-
remment c’est terminé. 

- 5 - 
www.economist.com/leaders/2022/07/
14/the-democrats-need-to-wake-up-
and-stop-pandering-to-their-extremes 

Des mesures enfin votées au Congrès ! 
Moins de trois mois avant les élections de midterm, le Congrès a 

voté le « Inflation Reduction Act » de 737 milliards de dollars. Il s’agit 
d’une bonne nouvelle que le gouvernement puisse ainsi faire voter 
quelque chose de concret, mais il convient de rappeler que cet In-
flation Reduction Act est en fait le nouveau nom du plan "Build Back 
Better" promis par Joe Biden durant sa campagne électorale de 
2020 (!), et ici opportunément renommé. Il avait été initialement an-
noncé comme « le plus grand investissement gouvernemental de-
puis les années 1930  » mais il n’en sera rien : il a été 
considérablement revu à la baisse. Néanmoins, cet « act » permet 
aux Démocrates de présenter un début de bilan. Le contraire aurait 
été pire que tout, aussi bien électoralement que pour l’économie 
américaine. A noter que les présidents américains semblent avoir 
de plus en plus de mal à faire voter leurs programmes ; ce n’est pas 
non plus nouveau, mais c’est problématique vu l’état des infrastruc-
tures publiques du pays. 

Ainsi, Inflation Reduction Act va dépenser 369 milliards pour les 
politiques énergétiques et pour faire face au changement climatique 
; mais aussi 300 milliards pour réduire le déficit public ; trois ans de 
financement de l’ACA (Affordable Care Act = Obamacare) ; une ré-
forme pour abaisser les prix des médicaments ; et une réforme de 
l’IRS (le fisc américain). 

Côté revenus, il va désormais y avoir un taux d'imposition mini-
mum sélectif de 15% pour les entreprises dont le revenu annuel des 
états financiers est supérieur à 1 milliard de dollars ; ce qui devrait 
rapporter 222 milliards de dollars à l’Etat. La réforme (évoquée plus 
haut dans cet article) de l’IRS doit aussi, par exemple, permettre de 
faire rentrer plus d’impôts. 

Les élections générales 
québécoises ont pour but de 
renouveler l’assemblée natio-
nale et le premier ministre du 
Québec, qui nomme ensuite le 
gouvernement. 

Le premier ministre sortant, 
François Legault, et la CAQ sa 
formation politique (Coalition 
Avenir Québec) sont pronosti-
qués par tous les sondages 
comme largement en tête de 
cette élection, toujours au des-
sus de 40% dans les sondages. 
Sa politique nationaliste (immi-
gration, langue…), si elle ne fait 
pas l’unanimité, est néanmoins 

très claire. Sa gestion de la crise 
de la Covid, plus contraignante 
pour les citoyens que dans la 
plupart des pays occidentaux, 
serait ainsi validée par un très 
grand nombre d'électeurs (en-
core une fois, ce ne sont que des 
sondages). 

Dans les intentions de vote 
Legault et la CAQ sont suivis, de 
très loin, par le Parti Libéral du 
Québec, qui tombe en dessous 
des 20%, à mesure que le Parti 
Conservateur du Québec gagne 
en popularité, surtout depuis que 
l’animateur radio Eric Duhaime 
en a pris la chefferie. Le PCQ a 

été critique envers la politique de 
Legault sur la pandémie, et il est 
actuellement entre 10% et 20% 
dans les sondages. 

Pour sa part, Québec Soli-
daire (gauche) est aux environs 
de 15%, et le Parti Québécois 
(souverainiste) serait passé en 
dessous des 10% d’intentions de 
vote (alors qu’il gouvernait le 
Québec en 2014). 

Il y aura deux débats entre les 
chefs de partis : le premier sera 
le 15 septembre sur TVA et le se-
cond sera le 22 septembre sur 
Radio-Canada.

Elections générales québécoises le 3 octobre
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Roland Lescure a été réélu le 
19 juin 2022 député (Ensemble / 
LREM) des Français des Etats-
Unis et du Canada, mais le 4 juil-
let suivant il était nommé ministre 
délégué chargé de l'Industrie 
dans le gouvernement d’Elisabeth 
Borne. C’est donc son suppléant 
qui a pris le poste de député : 
Christopher Weissberg. L’un 
comme l’autre vous diront que 
« ça n’était pas prévu », mais ça 
fait quand même cinq ans qu’on 
prêtait à Roland Lescure un rôle 
de tout premier plan dans la vie 
politique française, d’autant qu’il 
avait été l’un des porte-paroles 
d’Emmanuel Macron durant sa 
dernière et récente campagne 
présidentielle. 

Le choix de Christopher Weiss-
berg comme suppléant n’est en 
tout cas pas du tout un hasard : 
Lescure savait que le jeune 
homme (36 ans) était rompu à 
l’exercice du pouvoir, et ferait un 
député qui - s’il est trop tôt pour le 
qualifier de « bon » - en tout cas 
n’est pas en terra incognita dans 
les allées du pouvoir. 

Pour décrire le CV politique de 
Christopher Weissberg en trois 
lignes : 

- Directeur de Cabinet de la 
vice-présidente du conseil Régio-

nal d’île de France. 
- Conseiller politique du prési-

dent de la commission des Af-
faires économiques de 
l’Assemblée nationale (Roland 
Lescure). 

- Conseiller au cabinet de 
Jean-Baptiste Lemoyne, secré-
taire d’État chargé du Tourisme, 
des Français de l’étranger et de la 
Francophonie, puis conseiller mi-
nistériel. 

Mais le CV de Christopher est 
beaucoup plus étoffé que ça. 
« J’ai grandi entre Paris, Sanarac 
Lake (NY) et Montréal, d’un père 
américain et d’une mère fran-
çaise. J’ai toujours été Démocrate 

aux Etats-Unis », dit celui qui est 
entre autres passé par l’Université 
de Montréal, Europacollege et 
SciencesPo. «  Engagé depuis 
mon plus jeune âge dans la dé-
fense des libertés publiques et la 
lutte contre toutes les discrimina-
tions, j'ai participé, dès 2016, à la 
création du mouvement d'Emma-
nuel Macron. Déterminé à amélio-
rer, dans mes fonctions de 
conseiller ministériel le quotidien 
des Français établis en Amérique 
du Nord, j'ai contribué à l'élabora-
tion et la mise en œuvre du plan 
de soutien aux Français de 
l’étranger pendant la pandémie. » 

Christopher n’oubliera pas de 
mettre en avant qu’il est aussi un 
chef d’entreprise, puisqu’il dirige 
le Left Bank Café à Sanarac Lake 
(NY). Il a créé ce restaurant il y a 
12 ans dans les Adirondacks où 
était arrivé son grand-père, Juif 
new-yorkais. Il est aussi guitariste 
de jazz manouche, notamment 
dans son propre restaurant ! 

L’attachement de Christopher 
pour l’Amérique est donc plus que 
réel et il garantit (en théorie) qu’il 
y soit régulièrement présent (ce 
qui n’est pas le cas de tous les 
parlementaires sensés représen-
ter les expats’). « Je compte être 
une semaine sur deux dans la cir-
conscription  », affirme-t-il. «  Je 
vais aussi faire des permanences 
téléphoniques et physiques indivi-
duelles  ». Divorcé, il a aussi la 
garde de sa fille (parisienne) de 6 
ans une semaine sur deux : il va 
devoir compter ses heures de 
sommeil, d’autant qu’il est député 
des Français présents dans deux 
des plus grands pays du monde !! 

Ses premières lignes direc-
trices sont de développer l’ensei-
gnement français partout grâce 
aux programmes FLAM comme 
aux programmes bilingues. 
« L’idée c’est bien évidemment de 
démultiplier les programmes en 
français un peu partout et pas 
seulement là ou il y a des lycées 
français. » Mais aussi « d’amélio-
rer les services consulaires no-
tamment par plus de services 

Portrait de Christopher Weissberg, le nouveau 
député des Français d’Amérique du Nord

On parle souvent ces jours-ci 
d’optimisation dans le cadre du 
patrimoine.  

Certes, il est inhérent à la na-
ture humaine de vouloir optimiser, 
de faire mieux, au lieu d’empirer 
les choses. 

Pourtant, ne rien faire, l’inertie, 
peut empirer les choses.  L’optimi-
sation n’arrive jamais par accident, 
mais par une analyse détaillée de 
la situation actuelle et les change-
ments imminents attendus, dans 
le cadre de l’effet désiré par les 
parties intéressées. 

L’optimisation sera réalisée par 
la mise en œuvre de démarches 
dont la recommandation a été dé-
gagée par l’analyse qui lui pré-
cède.   

Dans le cadre du patrimoine, 
l’optimisation ne consiste pas en 
une seule chose ou une seule dé-
marche à réaliser. Tout dépend du 
type de patrimoine, mais aussi de 
l’objectif du propriétaire de ce pa-
trimoine.   

Dans un premier temps, une 
manière d’optimiser un patrimoine 
est d’arranger le rendement maxi-
mal du capital que le patrimoine 
peut représenter. Là, encore, cela 
dépend de la composition des 
biens : un pavillon peut aussi bien 
servir à loger la famille que pour 
une recette de loyers.   

Si l’optimisation fiscale sur le 
plan national est déjà complexe, 
que signifie, donc, l’optimisation 
fiscale à l’échelle internationale ? 
Il existe un délire de choix entre 
les régimes matrimoniaux, les do-

nations, les testaments, les 
contrats, les polices d’assurance, 
les trusts, les fondations. 

Tout est magnifié à l’échelle in-
ternationale.  Non seulement faut-
il examiner des possibilités hors 
du cadre de la loi nationale, mais 
il faut comparer pour déterminer si 
l’effet de l’un ou de l’autre sera dif-
férent.   

Et, en parallèle de l’optimisation 
du rendement du patrimoine, vous 
avez l’optimisation fiscale.  Cette 
optimisation vise à minimiser le 
fardeau fiscal sur les rentes pro-
duites par les biens du patrimoine.   

Une autre perspective de l’opti-
misation du patrimoine est d’arran-
ger la protection ou la préservation 
des biens qui le composent. En 
Floride, l’un des outils le plus pré-

cieux pour optimiser la préserva-
tion des biens, c’est la protection 
dudit « homestead » accordée par 
la constitution de l’Etat. 

En dernier lieu, il y a l’optimisa-
tion successorale qui, elle, vise à 
la fois la préservation des biens 
afin de pouvoir les transmettre aux 
survivants du propriétaire à la 
suite de son décès, ainsi que l’op-
timisation fiscale de la succession 
afin de réduire la somme due à 
titre d’impôts ou de droits de mu-
tation. 

La notion de « estate planning » 
fait partie depuis longtemps de 
l’optimisation fiscale.  Et tout 
comme l’optimisation fiscale pour 
minimiser le montant des impôts 
sur le revenu. L’optimisation fis-
cale successorale peut être prati-
quée sur le plan national, ainsi que 
sur le plan international. 

Dans le cadre de l’optimisation 
fiscale des successions, ce n’est 
pas seulement les lois fiscales 
qu’il faut prendre en compte.  Il 
faut aussi surveiller les règles du 
droit international privé pour déter-
miner quelle loi va régir la distribu-
tion, pour cause de mort, des 
biens du défunt.     

Si vous souhaitez optimiser 
votre situation patrimoniale ou 
successorale, avec une attention 
individualisée et détaillée, Me. 
David S. WILLIG reste à votre dis-
position. 

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

L’Optimisation du 
Patrimoine aux Etats-Unis

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

accessibles sur internet. » 
Point très polémique, Christo-

pher Weissberg évoquait en 
début d’été dans un autre média 
« la création d’une nouvelle asso-
ciation des Français de l’étranger, 
plus proche de la majorité prési-
dentielle », présentée dans cet ar-
ticle comme une alternative à 
Français du Monde et à l’Union 
des Français de l’Etranger (UFE). 
Le nouveau député ne dément 
pas. Néanmoins, «  l’association 
pour les Français de l’Etranger ne 

sera pas mon projet principal mais 
ce qui est vrai c’est que tout le 
système FDE est fondé sur ces 
deux assos qui restent très mar-
quées politiquement. Je vais bos-
ser directement avec toutes les 
assos notamment en matière de 
financement. » 

Aux Etats-Unis, en tout cas, les 
deux associations en question 
n’ont pas vraiment d’activité poli-
tique. L’une des deux n’a pas 
d’activités du tout, et l’autre est - 
dans la pratique - très apolitique 

(apolitique depuis 2014, car cette 
année-là elle était encore liée à un 
mouvement politique lors des 
élections consulaires). Il convient 
de noter que les deux partis sus-
pectés de contrôler ces assos ne 
sont plus vraiment au centre de la 
vie politique française (1). 

En tout cas, Christopher 
Weissberg, lui, n’est pas apoli-
tique. Pour résumer, on pourrait le 
qualifier de « sympathique… mais 
politique ». On découvrira le reste 
dans les mois à venir ! 
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La nouvelle « Récitatif » de 
Toni Morrison sort le 18 août 
2022 sous forme de livre en 
Français. 

 UN PARCOURS ATYPIQUE 
Toni Morisson pseudonyme 

qu’elle a choisi de 
Chloe Ardelia 
Wofford, est née 
le 18 février 1931 
à Lorain - Ohio - 
dans une famille 
ouvrière, au sein 
d’une fratrie de 
quatre enfants. 
Après ses études 
de lettres, elle a 
été enseignante dans plusieurs 
universités avant de devenir édi-
trice. En 1988, son roman Belo-
ved est récompensé par le prix 
Pulitzer. En 1993, elle se voit dé-
cerner le prix Nobel de littérature. 
Ses romans et essais ont tous 
été publiés en France par Chris-
tian Bourgeois Editeur. Elle est 
décédée le 5 août 2019. 

 
LE MOT DE L’EDITEUR 

« Trois années se sont écou-
lées depuis la disparition de Toni 
Morrison, et plus d’un demi-siè-
cle depuis la parution de son pre-
mier livre « L’œil le plus bleu », 
prélude d’une longue et magni-
fique symphonie romanesque.  

Devenus désormais des clas-
siques incontournables de la lit-
térature, ses œuvres ont inspiré 
de manière déterminante des gé-
nérations de romancières et ro-
manciers dans leur propre 
vocation, à l’instar de Zadie 
Smith qui signe aujourd’hui une 
superbe postface pour accompa-
gner en coda, la publication de 
« Récitatif » qui vient de sortir. 
Seule et unique nouvelle jamais 
publiée de Toni Morrison, en 
1983, traduite en français par 
Christine Laferrière et publiée 

dans les pages de la revue Ame-
rica en 2019, celle-ci paraît enfin 
en volume pour la première fois.  

Comme le fait très justement 
remarquer Zadie Smith dans sa 
postface, «  Récitatif  » s’inscrit 
dans la logique de l’œuvre de 
Toni Morrison – une œuvre par-
faitement achevée, dans tous les 
sens du terme, qui compte onze 
romans, et une nouvelle, donc, 
«  tous écrits avec des objectifs 
ou intentions spécifiques ». On y 
retrouve les thèmes de prédilec-
tion de l’écrivaine, tout en décou-
vrant le résultat d’une expérience 
littéraire inédite, celle «  d’ôter 
tous les codes raciaux d’un récit 
concernant deux personnages 
de races différentes pour qui 

l’identité raciale est cruciale  ».   
Cette œuvre dans son intégralité 
et son intégrité, est proposée aux 
lecteurs francophones. » 

Cette novella, a été exhumée 
aux Etats-Unis en février dernier. 
Toni n’est plus, mais sa voix 
continue de se faire entendre – 
une voix majestueuse et lyrique 
plus que jamais nécessaire. 
L’écriture de Toni Morrison est 
parfois difficile à décrypter, une 

volonté qui permet au lecteur de 
pousser l’analyse. La postface de 
Zadie Smith apporte un éclairage 
essentiel et remarquable. 

 
LE RESUME 

Twyla et Roberta ont huit ans 
lorsqu’elles se rencontrent au 
foyer de St-Bonaventure. L’une 
est noire  ; l’autre est blanche. 
(Mais laquelle est laquelle  ?) 
Nous ne le saurons jamais...) 
Quatre mois durant, les deux fil-
lettes resteront inséparables, 
avant que la vie ne les éloigne. 
Des années plus tard, elles vont 
se recroiser brièvement, à plu-
sieurs reprises, chaque fois dans 
des circonstances très diffé-
rentes. Des retrouvailles souvent 
malaisées, jetant une lumière 
trouble sur un épisode de leur 
enfance, une scène en appa-
rence anodine mais dont le sou-
venir ne les a jamais quittées – si 
tant est que ce souvenir soit fi-
dèle à ce qui s’est réellement 
passé ce jour-là. 

Pour cette nouvelle rentrée lit-
téraire, Récitatif est un véritable 
booster littéraire tout public ! 

I.R 
(d’après le dossier de presse 

Christian Bourgeois Editions). 
Remerciements aux Editions 

Christian Bourgeois pour leur col-
laboration en la personne de 
Noémie Sauvage, attachée de 
presse. 

 

"Récitatif", de Toni Moris-
son, publié en français

Un article 
d’Isaline 

Rémy

Toni Morisson 
Crédit photo : John Mathew Smith

EN BREF
Coût de l’esseNCe :  

Après une hausse folle en 
début d’été, au 15 août le prix 
du gallon de régulier était re-
descendu à 3,64$ et il conti-
nuait de descendre. 
 

l’aveNir iNCertaiN 
de l’avortemeNt 

Et c’est donc désormais à 
l’échelle de chaque Etat qu’une 
législation doit être appliquée. 
Une surprise est intervenue le 
2 août dans le conservateur 
Etat du Kansas où la protection 
du droit à l’avortement a été 
votée par une majorité de 60% 
des électeurs s’étant prononcé 
par référendum. L’avortement y 
est légal jusqu’à 20 semaines. 
En juillet, autre exemple, la 

Floride a baissé le délai légal 
de l’avortement 24 à 15 se-
maines de grossesse. 
 

uNe immiGratioN 
amériCaiNe au 

mexique ! 
Généralement, les Etats-Unis 

sont le pays où on veut immi-
grer, et beaucoup tentent de 
passer par le Mexique. Mais 
Radio France Internationale a 
publié un article sur - fait suffi-
samment rare pour le souligner 
- une immigration américaine à 
Mexico City. Ils procèdent de 
plusieurs mouvements, celui 
naturel du nord vers le sud, 
plus chaud ; de ceux qui cher-
chaient un endroit avec moins 
de contraintes liées à la covid, 
et de ceux qui télétravaillenent 
depuis le début de la pandé-
mie. Sachant que le salaire 
moyen est de 400$ à Mexico… 
www.rfi.fr/fr/amériques/20220811-

au-mexique-arrivée-massive-de-télé-
travailleurs-américains

Nouveau présideNt 
ColombieN 

Et lors de son investiture le 7 
août Gustavo Petro a eu une 

déclaration qui a résonné 
jusqu’ici : «  Il est temps pour 
une nouvelle convention inter-
nationale qui accepte que la 
guerre contre la drogue a 
échoué ». On avait remarqué ! 

EN BREF



6 SEPTEMBRE 2022  -  LE  COURRIER  DES  AMÉ RIQUES

 

 

Le 2 septembre : 

life by ella (saison 1) 

 

Ella retourne à l’école avec une 
toute nouvelle perspective, de 
l’enthousiasme pour ce que 
l’avenir nous réserve et une 
mentalité positive. Avec sa meil-
leure amie à ses côtés, elle est 
prête à affronter tout ce dont elle 
avait peur auparavant et déter-
minée à ne pas laisser les faux 
amis et le statut des médias so-
ciaux la distraire. 

 

Le 9 septembre : 

Central park (saison 3) 
 

Suite de cette comédie musicale 
animée sur une famille qui vit à 
Central Park. 

 

Le 9 septembre : 

Gutsy 
 

Une série documentaire inspirée 
par le livre de Chelsea et Hillary 
Clinton : « The Book of Gutsy 
Women: Favorite Stories of 
Courage and Resilience » . Elles 
produisent ce docu et sont au 
casting. 

 

Le 30 septembre : 

the Greatest beer run 
ever (film) 
Une comédie dramatique (avec 
Zac Efron and Russell Crowe) 
basée sur l’histoire vraie de 
John « Chickie » Donohue, qui 
en 1968 a quitté New York pour 
retrouver et partager quelques 
bières avec ses copains d’en-
fance qui dorénavant combat-
tent au Vietnam. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 8 septembre : 

tierra incógnita (saison 1) 
Il s’agit d’une 
série télévisée 
argentine d’hor-
reur et de mys-
tère pour les 
enfants et les 
adolescents en 

8 épisodes. Tierra Incógnita suit 
Eric Dalaras (Pedro Maurizi), un 
adolescent qui découvre un 
monde effrayant tout en cher-
chant la vérité derrière la mysté-
rieuse disparition de ses parents 
il y a huit ans. 

 

Le 8 septembre : 

pinocchio (film) 
 

Tom Hanks aura eu une belle 
carrière, c’est le moins qu’on 
puisse dire. C’est lui, cette fois, 
qui incarne Geppetto, l’inventeur 
de Pinocchio ! 

 

Le 8 septembre : 

Cars on the road (saison 1) 
Quoi de plus 
naturel qu’un 
road trip quand 
on est une voi-
ture ? C’est ce 
que vont faire 
L i g h t n i n g 

McQueen et Mater afin d’aller 
voir la sœur de ce dernier. 

 

Le 21 septembre : 

star Wars: andor (saison 1) 
La rébellion 
contre l’Empire 
débute, et Cas-
sian Andor em-
barque dans 
l’aventure qui 
fera de lui un 

héros. 

 

Le 30 septembre : 

Hocus pocus 2 (film) 
 

Dans « Hocus Pocus 2 », trois 
jeunes femmes ramènent acci-
dentellement les sœurs Sander-
son dans le Salem d’aujourd’hui, 
et doivent trouver un moyen 
d’empêcher les sorcières affa-
mées d’enfants de faire de nou-
veaux ravages dans le monde. 

 

 

Le 2 septembre : 

the lord of the rings: the 
rings of power (saison 1) 

Un milliard de dollars pour cinq 
saisons : il s’agit de la plus chère 
série télé de l’histoire ! Elle ra-
conte l’histoire du Monde du Mi-
lieu plusieurs milliers d’années 
avant « Le Hobbit » et « Le Sei-
gneur des Anneaux ». 

 

Le 30 septembre : 

Jungle (saison 1) 
 

Jungle Jungle est une série en 
six épisodes qui suit les vies 
connectées de plusieurs étran-
gers, chacun faisant face à son 
propre combat, vu à travers le 
prisme du rap britannique et de 
la musique drill, et donnant une 
perspective sur un monde sou-
vent invisible où une seule loi 
régit tout : seuls les plus forts 
survivront. 

 

 

 

Le 1er septembre : 

love in the villa 
 

Tourné à Vérone, en Italie, ce 
film parle d’une jeune femme qui 
s’aventure en vacances après 
une rupture mais découvre que 
l’appartement dans lequel elle 
doit séjourner est doublement 
réservé. 
 

Le 2 septembre : 

ivy & bean 
 

Ce nouveau film pour enfants 
suit une paire d’amise qui sont 
presque exactement à l’opposé 
l’une de l’autre. Néanmoins, 
elles partent à l’aventure les uns 
avec les autres. Basé sur la 
série de livres d’Annie Barrows. 

 

Le 2 septembre : 

You’re Nothing special (s.1) 
  

Une nouvelle série espagnole 
mélangeant comédie et fantai-
sie, suivant Amaia, qui est forcé 
de déménager depuis Barce-
lone vers un village endormi, 
mais qui parvient à passer le 
temps grâce à ses pouvoirs de 
sorcellerie nouvellement acquis. 

 

Le 9 septembre : 

Cobra Kai (saison 5) 
 

La série spin-off de Karate Kid a 
toujours autant de succès ! 

 

Le 14 septembre : 

Heartbreak High (saison 1) 
 

La série pour adolescents re-
vient depuis l’Australie, à Hartley 
High après plus de 20 ans avec 
de nombreux nouveaux étu-
diants dans la mêlée qui navi-
guent dans l’amour, le sexe et le 
chagrin. 

La série originale s’est déroulée 
entre 1994 et 1999. 

 

Le 16 septembre : 

do revenge (film) 
 

Jennifer Kaytin Robinson réalise et 
écrit ce tout nouveau film comique : 
Do Revenge est une comédie noire 
subvertie à la Hitchcockienne met-
tant en scène les protagonistes les 
plus effrayants de tous : les adoles-
centes. 

 

Le 16 septembre : 

Fate: a Winx saga (sais 2) 
 

 A Winx Saga est la série pour 
adolescents de Netflix basée sur 
la série animée Nickelodeon sur 

les fées. « Lorsque des fées 
commencent à disparaître dans 
la nuit, Bloom et ses coloca-
taires découvrent une dange-
reuse menace qui se cache 
dans l’ombre, qu’ils devront ar-
rêter avant qu’elle ne fasse des 
ravages. 

 

Le 16 septembre : 

drifting Home (film) 
 

Film d’animation japonais racon-
tant l’histoire de deux amis qui 
reçoivent un choc lorsque le 
complexe de logements dans le-
quel ils vivent… dérive vers la 
mer.. 

 

Le 21 septembre : 

designing miami (saison 1) 
 

Série de téléréalité avec Ray-
mond Jimenez et Eilyn Cueto 
qui réaménagent les maisons 
de riches clients. 

 

Le 23 septembre : 

a Jazzman’s blues (film) 
 

Une enquête sur un meurtre non 
résolu dévoilant une histoire 
pleine d’amour interdit, de trom-
perie…et un secret. 

 

Le 23 septembre : 

lou (film) 
J.J. Abrams produit ce tout nou-
veau film policier racontant l’his-
toire d’une femme vivant sur une 
île isolée recrutée par un voisin 
pour rechercher sa fille qui a été 
kidnappée. 

 

Le 26 septembre : 

my little pony: 
make Your mark 

 

Huit nouveaux épisodes en 3D 
de My Little Pony. 

 

 

Le 28 septembre : 

blonde (film) 
 

Andrew Dominik réalise ce tout 
nouveau film Netflix qui nous 
offre une vision réinventée de la 
vie et de la carrière de Marilyn 
Monroe. Il est basé sur le livre 
de Joyce Carol Oates et voit 
Ana de Armas jouer le rôle prin-
cipal. 

 

Le 29 septembre : 

the empress (saison 1) 
 

Les six premiers épisodes de 
cette série tournée en allemand 
raconte l’histoire d’un amour in-
terdit entre l’Empereur d’Au-
triche et la rebelle Elisabeth. 

 

Le 30 septembre : 

rainbow 
 

Le magicien d’Oz en version 
moderne pour cette production 
en espagnol. 

 

Le 30 septembre : 

entergalactic (saison 1) 
 

Créée par Kid Kudi, cette nou-
velle série animée parle de deux 
jeunes artistes naviguant dans 
les méandres de la recherche 
de l’amour à New York. 

 

En septembre 2022 : 

end of the road (film) 
 

Un nouveau thriller mystérieux 
qui suit une femme récemment 
veuve voyageant pour commen-
cer une nouvelle vie, mais le 
voyage lui-même tourne mal car 
elle devient la cible d’un tueur.

SÉLECTION DES SORTIES EN V A D  P O U R  S E P T E M B R E

MIAMI : Vous pouvez trou-

ver des livres français et 

Le Courrier des Amériques 

dans ces librairies : 

LIBRAIRIE MAPOU : 

5919 NE 2nd Ave, 

Miami, FL 

BOOKS & BOOKS 

265 Aragon Ave, 
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Le 2 septembre : 
burial 
Un petit groupe 
de soldats 
russes a pour 
tâche de rame-
ner à Staline, à 
Moscou,  les 
restes décou-

verts d’Adolf Hitler. 
Un film de Ben Parker avec 
Tom Felton, Harriet Walter, 
Charlotte Vega 
 
Le 2 septembre : 

Waiting for 
bojangles 
Devant leur 
petit garçon, 
Camille et 
Georges dan-
sent sur leur 
chanson préfé-

rée "Mr Bojangles". Avec eux, il 
n'y a de place que pour le plaisir 
et la fantaisie 
Un film de Régis Roinsard 
avec Romain Duris, Virginie 
Efira, Grégory Gadebois 
 
Le 7 septembre : 

after ever 
Happy 
Alors qu'une 
vérité cho-
quante émerge 
sur les familles 
respectives 
d'un couple, les 
deux amants 

découvrent qu'ils ne sont pas si 
différents l'un de l'autre. 
Un film de Castille Landon 
avec Hero Fiennes Tiffin, Jo-
sephine Langford 
 
Le 8 septembre : 

medieval 
L'histoire de 
l'icône et sei-
gneur de 
guerre tchèque 
du XVe siècle, 
Jan Zizka, qui a 
vaincu les ar-

mées de l'Ordre teutonique et du 
Saint Empire romain germanique. 
Un film de Petr Jákl avec Ben 
Foster, Sophie Lowe, Michael 
Caine 
 
 
Le 9 septembre : 

barbarian 
Une femme sé-
journant dans 
un Airbnb dé-
couvre que la 
maison qu'elle 
a louée n'est 
pas ce qu'elle 

paraît. 
Un film de Zach Cregger avec 
Georgina Campbell, Bill 
Skarsgård 
 
Le 9 septembre : 
brahmastra part one: 
shiva 

C'est l'histoire 
de Shiva qui 
part à la re-
cherche de 
l'amour et de la 
découverte de 
soi. Au cours 
de son voyage, 
il doit faire face 

à de nombreuses forces du mal 
qui menacent notre existence. 
Un film d’Ayan Mukherjee 
avec Ranbir Kapoor, Alia 
Bhatt 
 
Le 9 septembre : 

true 
things 
Le film suit une 
jeune femme vi-
vant en marge 
de la société et 
qui s'enivre d'un 
inconnu sub-

mergeant sa vie tranquille. 
Un film d’Harry Wootliff avec 
Ruth Wilson, Tom Burke 
 
 
 
 

Le 13 septembre : 
Clerks iii 
Dante, Elias, 
Jay et Silent 
Bob sont enrô-
lés par Randal 
après une crise 
cardiaque pour 
faire un film sur 

le magasin de dépannage qui a 
tout déclenché. 
Un film de Kevin Smith avec 
Ben Affleck, Rosario Dawson, 
Sarah Michelle Gellar 
 
 
Le 14 septembre : 
the retaliators 

Un pasteur in-
tègre découvre 
un monde sou-
terrain sombre 
et tordu alors 
qu'il cherche 
des réponses 
sur le meurtre 
brutal de sa fille 

Un film de Samuel Gonzalez 
Jr. avec Michael Lombardi, 
Marc Menchaca 
 
Le 16 septembre : 

the 
Woman 
King  
Une épopée 
historique inspi-
rée des événe-
ments réels qui 
se sont dérou-
lés dans le 

royaume du Dahomey, l'un des 
États les plus puissants d'Afrique 
aux 18e et 19e siècles. 
Un film de Gina Prince-Bythe-
wood avec Viola Davis 
 
Le 16 septembre : 

pearl 
Le film raconte 
la façon dont 
Pearl est de-
venu la vicieuse 
tueuse vue 
dans "X". 
Un film de Ti 

West avec Mia Goth, David 
Corenswet, Tandi Wright 
 
Le 16 septembre : 

moonage 
daydream 
Une odyssée 
cinématogra-
phique explo-
rant le parcours 
créatif et musi-
cal de David 

Bowie. 
Un film de Brett Morgen avec 
David Bowie (archives). 
 
Le 16 septembre : 
the silent twins 

Basé sur la vie 
de June et Jen-
nifer Gibbons, 
des jumelles 
identiques dans 
la vie réelle qui 
ont grandi au 
Pays de Galles 
et sont deve-
nues célèbres 

sous le nom des « jumelles silen-
cieuses » en raison de leur refus 
de communiquer avec qui que ce 
soit d'autre que leur jumelle. 
Un film d’Agnieszka Smoc-
zynska avec Letitia Wright, 
Jodhi May 
 
Le 16 septembre : 

God's 
Country 
Lorsqu'une pro-
fesseure d'uni-
versité en deuil 
confronte deux 
chasseurs 
qu'elle surprend 
en train de pé-

nétrer sur sa propriété, elle est 
entraînée dans une bataille de 
volontés qui s'intensifie, et avec 
des conséquences catastro-
phiques. 
Un film de Julian Higgins 
avec Thandiwe Newton, Joris 
Jarsky 
 
 

Le 23 septembre : 
don't Worry darling 

Une femme au 
foyer des an-
nées 1950 vi-
vant avec son 
mari dans une 
communauté 
expérimentale 
utopique com-
mence à s'in-

quiéter que sa compagnie 
glamour puisse cacher des se-
crets inquiétants. 
Un film d’Olivia Wilde avec 
Olivia Wilde, Florence Pugh, 
Chris Pine 
 
Le 23 septembre : 
the railway 
Children return 

Le film suit un 
groupe d'en-
fants évacués 
dans un village 
du Yorkshire 
pendant la Se-
conde Guerre 
mondiale, où ils 
rencontrent un 

jeune soldat qui, comme eux, est 
loin de chez lui. 
Un film de Morgan Matthews 
avec Jenny Agutter, John 
Bradley, Sheridan Smith 
 
Le 30 septembre : 

smile 
Après avoir été 
témoin d'un in-
cident bizarre 
et traumatisant 
impliquant un 
patient, le Dr 
Rose Cotter 

commence à vivre des événe-
ments effrayants qu'elle ne peut 
expliquer. Rose doit affronter son 
passé troublant pour survivre et 
échapper à sa nouvelle réalité 
terrifiante. 
Un film de Parker Finn avec 
Sosie Bacon, Jessie T. Usher 
 
 
 
 

 
 
 
Le 30 septembre : 

vesper 
Après l'effon-
drement de 
l'écosystème 
terrestre, Ves-
per, une jeune 
fille de 13 ans 
qui lutte pour 
survivre avec 

son père paralysé, rencontre une 
femme détenant un secret qui la 
forcera à utiliser son intelligence, 
ses forces et ses capacités de 
bio-piratage pour se battre… pour 
la possibilité d'avoir un futur. 
Un film de Kristina Buozyte et 
Bruno Samper avec Raffiella 
Chapman, Eddie Marsan 
 
Le 30 septembre : 

bros 
Deux hommes 
avec des pro-
blèmes d'enga-
gement tentent 
une relation. 
Un film de Ni-
cholas Stoller 
avec Amanda 

Bearse, Kristin Chenoweth 
 
 
Le 30 septembre : 

the Good 
House 
La vie de 
l'agent immobi-
lier de Nou-

velle-Angleterre, Hildy Good, 
commence à s'effondrer 
lorsqu'elle rencontre une de ses 
anciennes relation de New York. 
Basé sur "The Good House" 
d'Ann Leary. 
Un film de Maya Forbes et 
Wallace Wolodarsky avec Si-
gourney Weaver, Kevin Kline, 
Morena Baccarin

S O R T I E S  C I N É  D E  S E P T E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

Si le sud de la Floride a 
perdu en juillet une "super-
star" québécoise en la per-
sonne du hockeyeur Jonathan 
Huberdeau, elle vient en re-

vanche de gagner Charles Le-
blanc. 

Le jeune homme (26 ans) ori-
ginaire de Laval était depuis 
quelques mois en AAA à Jack-

sonville, après une évolution de 
carrière fortement ralentie par 
les confinements relatifs à la 
pandémie de Covid. Mais son té-
léphone a sonné fin juillet, et il in-

tègre pour la première fois la 
ligue majeure. Il s’est fait remar-
quer dès le premier jour, en ins-
crivant son premier coup de 
circuit en MLB. 

On compte sur nos lecteurs 
pour venir le soutenir !

MLB : Le Lavallois Charles Leblanc 
a rejoint l’équipe des Miami Marlins
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Bienvenue dans la capitale du tourisme dans le sud de l’Utah : 
Moab ! Ici, il y a un peu plus de 5000 habitants, ce qui en fait une 
commune de bonne taille pour cette région, mais près de 100% 
des bâtiments que vous y verrez sont dédiés aux touristes et à 
leur bien-être ! Ainsi, Moab n’a vraiment pas l’air d’un village, et 
ce grâce à ses 4X4 couverts de boue orange qui ressortent des 
canyons au coucher du soleil. 

Moab est toutefois née bien avant le tourisme, et d’abord en raison 
de son gué pour traverser le fleuve Colorado. Il faut toutefois attendre 
1878 pour que les Mormons arrivent à s’y établir définitivement pour 
sécuriser l’endroit, ce qui consiste essentiellement à une résistance 
aux attaques des autochtones (qu’ici on appelle toujours « indians »). 
Comme toute vallée verte dans le désert du plateau du Colorado, 
l’agriculture s’y développa… avant la culture ! Et, la culture, ici elle a 
le canon qui fume : en 1950 John Ford tourne dans la région « Rio 
Grande », avec à l’affiche John Wayne et Maureen O’Hara, et ce sera 
le début d’une suite ininterrompue de succès sur pellicule dans les 
environs. 

Mais, ainsi, aujourd’hui la plupart des visiteurs viennent à Moab 
pour le tourisme, point de départ ou d’arrivée quand on visite les 
Mighty Five : les cinq parcs nationaux, merveilles du sud l’Utah. Mais, 
surtout, trois parcs importants sont directement à proximité de Moab 
– dont deux des Mighty Five : Arches National Park (à 8 minutes de 
voiture), et Canyonlands National Park (à 40 minutes de voiture). Le 
troisième parc très fréquenté est un parc d’Etat : Dead Horse Point 
State Park (à 40 minutes). 

Si le nord de l’Utah est apprécié par les amateurs de poudreuse, 
le sud est aussi l’une des capitales des amateurs de sports extrêmes. 
On trouve en effet autour de Moab des centaines de kilomètres de 
pistes de VTT dans les canyons rouges (dont le White Rim à Ca-
nyonlands), de nombreux départ d’expéditions en rafting ou kayak 
sur le fleuve Colorado, des possibilités de faire du rappel ou canyo-
ning… justement dans les canyons ; mais aussi des randonnées de 
l’extrême dans des déserts magnifiques ou des canyons roses hyper-
étroits, sans oublier – autre spécialité de Moab – les pistes de 4X4 
réputées au niveau international (Hell’s Revenge, Elephant Hill…). 

Particularités climatiques : l’hiver il peut faire très froid et l’été le 
désert est comme-qui-dirait un peu chaud !! 

Site internet de l’office de tourisme : www.discovermoab.com 
 

Les 3 parcs de Moab : 
ARCHES NATIONAL PARK 

Il y a des arches dans tous les parcs nationaux de l’Utah, mais pas 
autant qu’à Arches National Park : ici ce sont 2000 (!!!) arches qui 
vous font face ! Vous ne les verrez pas toutes, ça parait certain vu la 
taille du parc, mais celles qui vous sont proposées sont magistrales, 

gigantesques, fascinantes de 
beauté. 

Le parc est surtout composé 
d’une route, avec péage à l’en-
trée, qui vous emmène vers les 
différents sites et sentiers, qui ne 
sont pas extrêmement difficiles. Il 
faut compter au minimum une 
journée, mais avec deux jours 
c’est beaucoup plus facile pour 
l’organisation. 

La végétation y est relative-
ment naine, comme les buissons 
pygmées de pins, ou les petits 
cactus, trouvant le soleil au tra-
vers des sables roses. Durant la 
journée vous verrez s’égayer les 
petits écureuils, lapins et rats-
kangourous, qui finiront durant la 
nuit dans l’estomac d’un coyote, 
puma ou serpent à sonnette ! Il y 
a aussi (entre autres) des mou-
flons. 

Arches National Park est un 
parc très populaire, notamment en raison de sa proximité (8 minutes 
de route) avec la ville de Moab, épicentre du tourisme dans les ca-
nyons de l’Utah. La ville compte un autre parc national (Canyonlands) 
et d’autres parcs populaires comme Dead Horse Point. 

En raison de cette popularité extrême, en 2022 un système de fil-
trage des voitures a été mis en place (75 véhicules par heure durant 
la journée en haute saison) qu’il fallait acheter à l’avance : certains 
étant vendus (2$ seulement) plusieurs mois avant, d’autres étant mis 
en vente la veille. Mais mieux vaut vraiment s’y prendre à l’avance. 
L’accès au parc restait gratuit entre 17h et 6 heures du matin, et ce 
filtrage permettait d’avoir des matinées sans que le parc soit surfré-
quenté. 

 
LES DIFFERENTS SITES A VISITER ABSOLUMENT A 

ARCHES (DANS L’ORDRE DEPUIS L’ENTREE) : 
Il y a aussi des arrêts possibles tout au long de la route, des deux 

côtés. Vous devriez prévoir de vous y arrêter, car ce sont de magni-
fiques points de vues. 

Visitor’s Center : Il permet de vous donner toutes les informations 
possibles, et surtout de greffer à votre mémoire ce que vous ne pour-
rez peut-être pas voir sur les sites, par exemple les photos des ani-
maux nocturnes. 

Park Avenue : Il s’agit d’un canyon époustouflant, digne d’un wes-
tern de John Wayne, proche de l’entrée du parc. On peut l’emprunter 
à pied assez rapidement, mais depuis le site d’observation près du 
parking c’est déjà tout à fait spectaculaire. Sinon quelqu’un peut venir 

vous chercher en voiture à l’autre 
bout du canyon : c’est possible. 

 
The Windows Section : C’est 

un « must see » à Arches Natio-
nal Park, avec notamment la 
photo de Turret Arch prise depuis 
la North Window. Si vous avez 
prévu de faire Delicate Arch au 
coucher du soleil, allez donc à 
The Windows au lever du soleil 

(ou vice versa). Commencez par Turret Arch, puis vous trouverez un 
« primitive trail » (chemin de terre) qui vous emmènera derrière les 
« windows ». De là, gagnez la North Window. En face de cette fenê-
tre, beaucoup montent sur les roches afin d’avoir en enfilade sur les 
photos la Turret à l’intérieur de la North Window. 

De l’autre côté du parking vous pouvez accéder à la gigantesque 
Double Arch. Si vous prenez des photos vous en aurez pour une 
bonne heure. Sinon ça va plus vite et c’est très facile d’accès. 

Delicate Arch : Non seulement c’est le symbole du parc, mais 
c’est aussi et surtout celui de tout l’Utah, puisque Delicate Arch figure 
sur les plaques d’immatriculation. Il faut dire qu’elle est sidérante 

d’élégance. Contrairement aux 
autres, elle est en hauteur (il faut 
grimper sur la roche durant 45 
minutes pour y accéder) et une 
fois arrivée sur la hauteur, elle 
est cachée au creux d’une sorte 
de vortex rose sidérant : autant 
dire qu’il faut le mériter pour la voir, mais elle est dans un cadre qui 
ne laissera personne insensible : vous êtes sur une autre planète !!! 
Comme un grand nombre de formations géologiques du sud de 
l’Utah, Delicate Arch est à la limite du naturel et du surnaturel : la na-
ture est-elle vraiment capable de faire ça ? Les couchers de soleil y 
sont très prisés, mais les levers ne sont pas mal non plus ! Il faut bien 
suivre les petits cairns de pierre que les rangers ont disposé le long 
du chemin. Vous trouverez (pas loin du parking) le Wolfe Ranch mais 
aussi des pétroglyphes (photo). 

 
Devil’s Garden : Voici un autre grand site d’Arches : « le jardin du 

diable » où vous pouvez voir neuf arches. Les trois premières sont 
très faciles d’accès : Tunnel Arch, puis Pine Tree Arch, jusqu’à la fine 
Landscape Arch que vous pouvez visiter ensemble en une heure 
(plus 30 minutes de retour). Les autres nécessitent un tout petit peu 
plus d’exercice car il y a des dénivelés. 

 
CANYONLANDS NATIONAL PARK 

Le parc national de Canyonlands est l’un des favoris de ceux qui 
aiment l’Utah et l’ouest américain : il est composé d’immenses pay-
sages rouges surréalistes et creusés de milliers de kilomètres de ca-
nyons. Il reste de ces ex-fonds sous-marins (il y a des millions 
d’années) deux rivières : le Colorado et la Green River. 

Le parc est divisé en quatre parties. Island in the Sky est accessi-
ble par tous. The Needles est plutôt pour les randonneurs (ou 4X4). 
Les deux autres parties, The Maze et Rivers, sont déconseillés aux 
amateurs. Tél : (435) 719-2313 Le site internet officiel : 
www.nps.gov/cany/index.htm 

Généralités sur les parcs de l’Utah : 
– Les paysages rouges ont été créés par l’élévation du plateau 

du Colorado, et une oxydation au contact de l’oxygène, quand le 
plateau est sorti de l’eau. Les plus vieux rochers, vers le Grand Ca-
nyon, sont âgés de 1950 à 1680 millions d’années. L’érosion de 
cette région a été facilitée par le climat extrême (froid l’hiver et chaud 
l’été) et ainsi ont été créé ces singularités : arches, mesas, canyons, 
pics… Et l’érosion continue de nos jours. 

– Vous pouvez acheter un pass « America the Beautiful » pour 
les parcs nationaux, et un autre pour les State Parks afin de faire 
des économies. 

– N’oubliez pas tout ce qui est lié aux températures extrêmes : il 
peut faire très froid l’hiver et très chaud l’été. Au quel cas emportez 
beaucoup d’eau, des électrolytes, des encas adaptés à la marche, 
de la crème solaire, des vêtements longs…

                Ceux qui suivent Le Courrier des Amériques sur les réseaux sociaux ont pu voir 
que nous y avons réalisé un guide avec 13 vidéos et des milliers de photos surla route entre 
Moab et St George en Utah, et entre autres les cinq parcs nationaux qu’on y trouve. Il n’est pas 
possible de tout publier dans un seul journal, mais deux de ces cinq parcs nationaux sont à 
Moab, une ville qui compte beaucoup d’intérêts... que nous vous présentons aujourd’hui !

MoabMoab

Photo prise au Sorrel River Ranch face au fleuve Colorado

Moab est encadré par les canyons rouges

Ci-dessus : Park Avenue, les hu-
mains sont quasi-invisibles dans l’im-
mensité !        Ci-contre : The Windows 
au lever du jour.

Delicate Arch : le symbole de l’Utah
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Que peut-on faire à Canyonlands :  
– Visiter (très facilement) Island in the Sky en voiture et avec de 

petites randonnées. 
– Monter aux Needles jusqu’à Chesler Park (plusieurs heures de 

marche) et pourquoi pas jusqu’à Druid Arch 
– Faire du 4X4 ou du VTT sur The White Rim (160 kilomètres au-

tour d’Island in the Sky). 
– Faire du 4X4 ou de la moto à Elephant Hill (the Needles). 
– Descendre les rivières (généralement le départ se fait hors du 

parc). 
 
Les deux parties « grand public » de Canyonlands : 
Les deux districts que vous pouvez visiter sans besoin de trop vous 

organiser sont Island in the Sky et The Needles. 
 
1 - Island in the Sky : C’est la partie que tout le monde peut visiter 

: une gigantesque mesa couverte de savanes, en forme d’île (elle est 
rattachée au reste de l’Utah par un étroit goulet) et qui a une particu-
larité : dès qu’on s’approche de ses bords, on se retrouve à 1200 mè-
tres au dessus d’un paysage délirant de canyons à perte de vue, de 
toutes les nuances de rouges, bruns, blancs… 

Il y a une route principale au centre de « l’île » qui débute au Visi-
tor’s Center et va jusqu’à un cul de sac. Ne manquez pas le Visitor’s 
Center et, juste en face de l’autre côté de la route il y a déjà un point 
de vue vertigineux sur les canyons. 

Vous pouvez descendre faire le tour d’Island in the Sky en voiture 
ou VTT sur le fameux The White Rim, mais ça vous prendra plusieurs 
jours. 

Mesa Arch : C’est le symbole du parc : non seulement vous y trou-
ver un admirable point de vue sur les canyons, mais vous les voyez 
en dessous d’une arche qui forme un parfait écrin pour cela. Les pho-
tographes le savent, et si vous ajoutez que, la plupart des jours de 
l’année, le soleil se lève sous l’arche, alors vous obtenez tous les ma-
tins un endroit fort saturé pour le lever de soleil. C’est de facto l’un 
des levers de soleil les plus célèbres et photogéniques de la planète. 
Il faut 10 minutes depuis le parking pour accéder à Mesa Arch. Pour 
votre évaluation : nous y sommes arrivés début juillet trente minutes 
avant le lever du soleil (vers 5h30) et il ne restait face à l’arche que 
la place pour un seul photographe. Ça tombait bien ! 

Grand View Point : Il y a plusieurs randonnées à faire dans le 
parc de Canyonlands. Celle-ci, Grand View Point, fait 3 kilomètres 
(1,5km aller + le retour), et c’est celle que nous vous conseillons pour 
faire votre longue randonnée du jour. Il y en a d’autres, mais elles 
sont assez similaires à celle-ci, que tout le monde apprécie. Il n’y a 
aucune difficulté, si ce n’est un monticule a escalader à la fin, mais 
qui offre un panorama exceptionnel : ne le manquez pas. 

Aztec Butte : En complément nous vous conseillons soit d’aller 
voir Aztec Butte, un sentier de deux kilomètres qui offre un joli pano-
rama et permet de voir des publos dans la roche. Ou bien de pousser 
un peu plus loin en voiture jusqu’à Upheaval Dome (ou de faire les 
deux). 

Upheaval Dome Overlook : Il va vous falloir gravir la colline sur 
1,5km afin d’avoir un point de vue, car… à cet endroit la montagne a 
l’air défoncée, comme si quelque chose d’une autre couleur, claire, 
était entré à l’intérieur. Est-ce que l’érosion a suscité l’apparition de 
cet amas ? Possible. Mais l’hypothèse la plus sérieuse (pour les 
scientifiques) est aussi la plus folle : il s’agit d’une météorite qui a 
cassé la montagne ! C’est une jolie promenade, différente (et com-
plémentaire) du reste du parc. 

Mais aussi :  
– Si vous avez des fans de dinos dans la famille, il y a un « Dino-

saure track trail » assez facile pour les enfants (il faut toutefois avoir 
beaucoup d’imaginations pour les imaginer !). 

– Corona Arch : elle est plus proche de Moab, et c’est l’une des 
plus grands (et belles) arches de la région. Elle est haute de 33,5 
mètres. 

 
2 - The Needles District 
Cette partie est jalonnée d’aiguilles roses, rouges et blanches…. 

comme de géants cônes de crème glacée renversés (voir notre belle 
galerie de photos à la fin de cette page) ! Après avoir passé le Visitor’s 
Center, cette partie The Needles offre différents points de vues le long 

de la route, mais aussi des petites randonnées. Attention, toutefois, 
la plupart de ceux qui viennent ici le font pour des raisons plus spor-
tives. Certains vont réaliser la piste d’Elephant Hill en 4X4. Mais l’im-
mense majorité des visiteurs vient pour « monter » jusqu’à Chesler 
Park : l’une des plus belles randonnées possibles aux Etats-Unis 
d’Amérique. 

Il faut compter 1H30 à 2 heures pour monter entre les aiguilles 
jusqu’à l’entrée de Chelsea Park. SI vous faites tout le sentier y com-
pris la boucle il vous faudra minimum 4 heures, mais peut-être 6 ou 
7 en fonction de voter niveau. C’est déjà très bien d’accéder au point 
de vue sur Chesler Park. Vous traverserez des paysages qui vous 
rappellerons Tatouïne (dans Star Wars). Ce qui est étonnant, c’est 
que toutes les cinq minutes vous avez l’impression d’être dans un 
paysage très différent. 

En haut, si vous rentrez dans Chelsler Park (un désert plat entouré 
de ces fameuses aiguilles, vous ne croiserez pas grand monde : Ca-
nyonlands vous appartient alors ! Le plus au sud du sentier vous des-
cendrez dans The Joint Trail : sur plus de 300 mètres vous marchez 
en souterrain entre les aiguilles dans des canyons extrêmement 
étroits ! 

Ceux qui sont encore plus sportifs vont, en plus de Chelser Park 
adjoindre une visite jusqu’à la mystérieuse Druid Arch, accessible de-
puis Chelser Park. 

Vous pouvez aussi acheter un permis pour planter votre tente à 
Chelser Park ou aux alentours si vous voulez diviser l’effort sur plu-
sieurs jours. On l’a fait et c’est une expérience fantastique (le seul 
bémol c’est qu’il faut porter les affaires de camping jusque là-haut !). 

 
DEAD HORSE POINT STATE PARK 

Voici un State Park célèbre à travers le monde grâce aux films hol-
lywoodiens qui y ont été tournés : Dead Horse Point State Park. Il 

comprend 13 kilomètres de sentiers de randonnées plus 25km de 
pistes de VTT, avec divers points de vues, mais c’est surtout le point 
« Dead Horse » (cheval mort) qui l’a rendu célèbre : un lacet particu-
lièrement spectaculaire du fleuve Colorado. Des « Comancheros » 
(avec John Wayne) à « Mission Impossible 2 », en passant par 
« John Carter » : les caméras l’apprécient. La scène finale du film 
Thelma & Louise (la voiture plongeant dans le canyon) y a été tour-
née, mais un peu plus loin que le « point ». 

Dans certains endroits, la vue ne laisse quasiment pas apercevoir 
de plantes, ce qui donne un côté « martien » à certaines photos. 

Au XIXe siècle, la mesa formée par le Colorado était utilisée 
comme piège et corral naturel pour les chevaux sauvages. Le nom 
vient d’une légende : un mustang aurait été piégé sur la falaise, attiré 
par l’eau du Colorado, mais ne pouvant y descendre. 

Faire du vélo sur la planète Mars : Nous vous conseillons particu-
lièrement les circuits de moutain bike (VTT). Les parties faciles sont 
vraiment faciles (pas de pièges significatifs) et ils offrent des arrêts 
sur des points de vues incroyables auxquels vous ne pourriez pas, 

autrement, accéder. Il y a aussi des parties difficiles pour ceux qui 
les préfèrent ! La société BigHorn loue les vélos à l’entrée des pistes 
(il faut réserver). 435 200 5871 – www.bighornmountainbiking.com 

La région de Moab est de facto considérée comme l’une des plus 
importantes destination des fans de VTT aux Etats-Unis. 

Site internet du parc : www.stateparks.utah.gov/parks/dead-horse/ 
Tél : 800-322-3770 
 

Que trouve-t-on à Moab 
– Des boutiques de souvenirs et de t-shirts partout ! 
– Tout ce dont vous avez besoin pour les sports extrêmes, le 

camping ou la marche (hôtels, matériel etc…). Attention, à Moab 
tous les prix sont légèrement supérieurs à ce que vous pourriez trou-
ver dans une grande ville… Ce n’est pas forcément de l’abus, et c’est 
quand même au milieu de nulle part… 

– Des routes scéniques admirables : la Potash Road (par laquelle 
vous reliez Canyonlands en deux heures de piste) ou encore la route 
128 que vous ne manquerez pas de longer le long du Colorado 
jusqu’au Sorrel River Ranch, un hôtel de luxe dont le restaurant a un 
joli point de vue sur le Colorado, et même un petit musée (gratuit) du 
Western. 

Mais même la route (3h30) pour venir de Salt Lake City est extrê-
mement belle. 

– Comme tout le reste, les restaurants sont un peu des « attrape-
touristes », mais en tout cas il y a du choix ! Le square de food-trucks 
est apprécié par les touristes. Un peu en retrait vous trouverez Milt’s 
Stop and Eat qui fabrique les meilleurs burgers du coin depuis 1954, 
et pour des prix très raisonnables (c’est une des rares bonnes sur-
prises commerçantes qu’on ait pu y trouver !). 

– Les livres d’Edward Abbey comme Le Gang de la Clé à Mo-
lette ou encore Désert Solitaire, mais vous devriez les avoir lus avant 
de venir ! 

– Mill Creek Falls : il s’agit d’une très belle chute d’eau que vous 
pouvez gagner en 20 minutes de marche le long du même cours 
d’eau. Le parking est 
à trois minutes du 
centre de Moab. Nous 
on aurait fait de cet 
endroit un « State 
Park » protégé, mais 
ici c’est juste un site 
« normal ». C’est dire 
s’il y a du choix dans 
la région. Il y a des 
Pétroglypes sur des 
roches à deux mètres 
au dessus de la rivière 
lors d’un passage. At-
tention il faut se mouil-
ler les pieds pour y 
aller. Les écrevisses 
ne mordent pas (sauf 
si on les taquine !!). 
On y a aussi vu des 
colibris.

Mesa Arch à Canyonlands

Les aiguilles près 
de Chesler Park

Une Jeep à Arches National Park
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Carthagène-des-Indes est 
certes l’une des plus belles 
villes d’Amérique du Sud, 
mais le tourisme n’est pas la 
seule attraction de la ville. Em-
manuel Voissard explique 
comment ses clients cumulent 
les beautés de ce vieux port 
colonial, avec les soins den-
taires et de chirurgie esthé-
tique, bien évidemment très 
peu chers comparés à l’Amé-
rique du Nord, et pour une 
qualité supérieure.  

« La Colombie a toujours eu 
une longueur d’avance sur les 
autres pays d’Amérique en ma-
tière de soins esthétiques, car 
pour eux la beauté rime avec la 
perfection. Dès les années 1980 
il y avait un record de concours 
de miss. Elles faisaient toutes de 
la chirurgie, et ça a développé le 
marché. Puis la clientèle interna-
tionale est arrivée, en raison de 
la qualité... et bien évidemment 
des prix ! Nous avons donc dé-
cidé d’ouvrir un centre médical 
avec Lili Clarke et nous nous 
sommes associés là-bas avec 
Marcella Arroyo pour travailler 
avec du personnel, dentiste 
comme chirurgien, qui parlent 
français. » 

Cette sorte de « tourisme mé-
dical » n’est pas nouveau : les 
Américains ou Canadiens le font 
depuis des années pour avoir 
des meilleurs prix, qualité ou dé-
lais de soins. Et Carthagène est 
à moins de trois heures des aé-
roports de Miami/Lauderdale, un 
peu plus (mais pas si loin que ça) 
des autres Etats du sud des 
USA. « Pour tout ce qui est den-
tisterie cosmétique, nous 
sommes 75% moins 
chers  qu’aux Etats-Unis », ex-
plique Emmanuel Voissard, « et 
les clients peuvent si besoin 
payer en plusieurs fois. Bien évi-
demment c’est garanti : en cas 
de problème on leur paye un 
nouveau séjour. On a beaucoup 
de célébrités à arriver, et aussi 
beaucoup de client(e)s qui ont 
eu des ratés de chirurgie esthé-

tique en Floride et qui vien-
nent faire les corrections 
chez nous. » 

En dentisterie, ils font par 
exemple les facettes en céra-
mique ou en résine, les implants 
dentaires, tout en quatre, des 
bridges… 

En chirurgie esthétique, il est 
possible d’avoir une liposuccion 
360, abdominoplastie, rhinoplas-
tie, implants mammaires, Brazi-
lian butt lift, chirurgie pour réduire 
l’estomac, ballons, anneaux gas-
triques, lifting du visage, injec-
tions, infiltrations, implants 
capillaires : tout est possible, 
jusqu’au changement de sexe, à 
la masculinisation ou à la fémini-
sation de la voix ! 

Les outils technologiques sont 
souvent supérieurs à ce qu’on 
peut trouver aux Etats-Unis. 
Mais ce qui est est aussi intéres-
sant avec leur concept, c’est l’ac-
compagnement : « nous prenons 
en charge le voyage s’il le faut, 
avec navette à l’aéroport, mais 
aussi les soins post-opératoires, 
et tout l’aspect nourriture pour 
les personnes ayant un régime 
spécial ou qui ne peuvent pas 
sortir pendant plusieurs jours 
après une opération : une aide 
ou une infirmière peut rester sur 
place pour les aider, il y a une 
femme de ménage, et les loge-
ments ont des balcons avec vue 
sur mer et ombragés par des 
hauts-vents : tout est pensé et 

prévu, y compris la sécurité des 
immeubles (avec concierge), 
mais il n’y a pas d’insécurité 
dans la zone touristique de Car-
thagène. » 

Ainsi, les clients ont le choix 
de venir eux mêmes se payer 
des soins, ou bien prendre un 
« package » avec le voyage et 
tous les services inclus, s’ils veu-
lent avoir l’esprit tranquille. Dans 
tous les cas ils y sont gagnants ! 

Emmanuel Voissard est aux 
USA depuis 1997 (il habite dés-
ormais à Miami), et Lili Clarke est 
pour sa part en Pennsylvanie. Ils 
accompagnent ainsi désormais 
les francophones et américains 
vers des soins de qualité, et éco-
nomiques, en Colombie ! « Nous 
travaillons là-bas depuis des an-
nées, et vu le prix des services 
médicaux en Amérique du Nord, 
plus une qualité du service qui 
ne s’améliore pas aux Etats-
Unis, voilà comment est venue 
l’idée d’ouvrir ce centre médical. 

Si Carthagène des Indes est si 
belle, c’est parce qu’elle est très 
ancienne : elle a été fondée en 
1533 et à su préserver ses 
charmes. Elle compte au-
jourd’hui un peu plus d’un million 
d’habitants. 

Contact : 610 908 2272 
www.liliclarkemedical.com

Pour des soins dentaires et chirurgie esthétique 
à pas cher : allez à Carthagène en Colombie !

- Ci-dessus : Emmanuel Voissard  
- Ci-contre : Les dentistes à Cartha-
gène.

Georges Kandé est à la tête 
de Skyroad International, une 
société de logistique, de trans-
ports et de déménagements à 
Miami. Fret en vrac ou conte-
neurs complets, bagages, 
meubles, produits périssa-
bles, Skyroad International 
peut transporter tous types de 
marchandises en Floride, aux 
États-Unis, au Canada ou en 
Europe. Sa mission  : vous 
proposer des solutions logis-
tiques sur mesure, profes-
sionnelles et sécurisées. 

Implanté à Miami en Floride, 
mais aussi à New-York et Wash-
ington, Skyroad International 
propose de multiples services 
dans le domaine du transport 
(pour entreprises et particuliers), 
aux États-Unis, au Canada et en 
Europe, quels que soient vos be-
soins en termes de marchan-
dises, de volume ou de distance. 
L’entreprise est d’ailleurs agréée 
par le Département américain 
des transports. 

Fret en vrac, conteneurs de 
marchandises, machines-outils, 
coffres-forts, pianos, meubles 
neufs, œuvres d’art, bagages, 
produits périssables ou surge-
lés… tout est transportable, car 
la société dispose d’une flotte de 
véhicules variés, d’équipements 
et d’infrastructures adaptés, ainsi 
que d’un personnel expérimenté, 
sérieux et efficace. De la four-
gonnette, en passant par le véhi-
cule frigorifique, jusqu’au camion 
de plusieurs tonnes avec re-
morque, chaque véhicule permet 
de répondre à toutes demandes 
de transport de marchandises. 
«  Nos solutions de logistique 
sont mises en place en fonction 
des spécificités de chaque client. 
Toutes nos prestations sont réa-
lisées avec rigueur, sont certi-
fiées ‘livraison gants-blancs’* ou 
respectent la chaîne du froid 
selon les produits transportés. Et 
nous mettons un point d’honneur 
à respecter scrupuleusement 
tous nos engagements. Notre 
ambition : faciliter la vie de nos 
clients et leur offrir une vraie tran-
quillité d’esprit en termes de 
transport ! ». 

La société propose aussi des 
services de déménagement 
(pour particuliers et entreprises), 
en local (par la route) ou à l’inter-
national (via des conteneurs ma-
ritimes). «  Dans ce domaine, 
nous fournissons aussi un ser-
vice à la carte. Il va du simple 
transport-livraison de meubles 
ou de cartons (emballés et dé-
ballés par vos soins), en passant 
par la mise en cartons et l'embal-
lage du fragile, le démontage-re-
montage des meubles, jusqu’à la 
prestation intégrale avec mise en 
place du mobilier (et objets de 
décoration) dans l’habitation 
sous la direction du client, avec 
nettoyage complet des lieux. Au-
trement dit ‘du clé en mains’ ! ». 

Au départ de Floride vers l’in-
ternational et la France en parti-
culier, Skyroad International 
s’appuie sur un réseau de parte-
naires de confiance chargés de 
réceptionner et de livrer les mar-
chandises à bon port. « Grâce à 
notre plateforme logistique et à 
nos partenaires qualifiés, tous 
nos clients peuvent suivre en 
temps réel leurs transports ou 
leurs livraisons, et vérifier la qua-
lité du service ». 

Originaire de France, Georges 
Kandé compte près de trente 
ans d’expérience professionnelle 
dans la logistique en région pari-
sienne, notamment dans la dis-
tribution de bagages pour de 
grosses compagnies aériennes. 
Comme beaucoup de compa-
triotes francophones, il a décou-
vert la Floride à l’occasion de 

vacances en famille, et en a ap-
précié l’ambiance et la liberté 
d’entreprendre. L’envie d’une ex-
patriation a germé, et s’est 
concrétisée en 2015. « C’est un 
endroit où il fait bon vivre, où 
l’entreprenariat est roi, où vous 
récoltez les fruits de votre labeur, 
et cet état d’esprit-là me plait ! ». 

Faire appel à une entreprise 
de transports ou de déménage-
ments spécialisée comme Sky-
road International, c’est 
l’assurance d’avoir à faire à des 
professionnels qui connaissent 
leur métier, qui sauront vous 
conseiller la meilleure solution au 
meilleur coût, et qui prendront 
soin de vos marchandises. Pour 
chaque demande, Skyroad Inter-
national réalise un devis person-
nalisé gratuit décrivant 
clairement la prestation, les as-
surances, les formalités, les dé-
lais, les taxes et les tarifs, « car 
la confiance mutuelle est primor-
diale dans ce métier ! ». La de-
vise de Georges Kandé  : «  à 
toute problématique, il y a une 
solution ! » 

*Service haut de gamme ga-
rantissant un soin particulier ap-
porté aux biens et aux 
marchandises lors de leur trans-
port. 
Skyroad International 
1921 NW 79th Avenue, Doral FL 33126 
Téléphone : +1 (305) 686 2896 / +1 
(305) 439 9664 
E-Mail : 
mkande@skyroad-international.com 
www.skyroad-international.com/fr/ 

- Laurence ROUSSELOT 

Skyroad International : société de 
logistique, transports et déménagements, 

en Floride et à l’international
Georges Kandé

La chaîne Youtube du Courrier a près de 200 vidéos sur la Floride et les USA, 
et déjà plus de 5000 abonnés. Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
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Voici une figure - et une voix! 
- bien connue des Canadiens, 
notamment de Floride : Chris-
tian Faucher, qui est agent im-
mobilier dans le sud de l’Etat. 

On parle d’emblée de sa voix 
car vous la connaissez certaine-
ment : elle est en commentaire de 
bien des publicités, après de nom-
breuses années à la radio, mais 
aussi - plus récemment - comme 
correspondant local en Floride 
d’une télévision québécoise. 

Originaire de Québec, Christian 
a débuté sa carrière en 1986 à la 
radio CJVL puis il est entré à Chik 
vers 1992. «  L’immobilier était 
déjà une passion pour moi et je 
suivais des cours sur le sujet, 
quand j’ai été appelé à animer le 
Morning Show. » 

En 1995 Christian se marie 
avec une américaine, et en 1998 
ils s’installent en Floride, d’abord 
à Jacksonville, puis dans le comté 
de Broward où la famille est tou-
jours aujourd’hui, avec deux 
grandes adolescentes en plus ! 
« J’ai toujours gardé un pied dans 
le monde des médias mais dès 
mon arrivée ici j’ai pu enfin me 
consacrer à l’immobilier. Après 
tout ce temps en Floride, je pense 
que je connais bien le marché et 
que je suis un bon conseiller ! » 

Et est-ce qu’il y a beaucoup de 
subtilités à connaître pour un 
acheteur (ou un vendeur) ? « Oui 
c’est certain, il y a bien des as-
pects à maîtriser. Il faut d’abord 
savoir exactement ce que veut 
votre client afin de lui présenter 
des biens qui lui conviennent. 
Certains souhaitent être dans une 
communauté, alors que d’autres 
préfèrent l’extérieur. Ça aussi ça 
change beaucoup d’aspects. Par 
exemple avec les règlements des 
communautés, il y a des obliga-
tions. Ça veut dire que la maison 
de votre voisin ne sera jamais en 
ruine. Mais ça veut dire aussi que 
VOUS avez des obligations. Par 
exemple vous pouvez très bien 
vous retrouver interdit de mettre 
en location pendant les deux pre-
mières années, et bien entendu 
de ne pas faire de la location à 
court terme. A l’extérieur des com-
munautés ce sera différent. 
L’échange d’informations entre 
l’agent d’immeuble et le client est 

très important aux Etats-Unis. 
Surtout en ce moment : il n’est 
plus possible de faire du «  tou-
risme immobilier », sinon, si vous 
n’allez pas assez vite, alors vous 
ne pourrez pas acheter. Avec la 
saturation du marché, les biens 
s’échangent extrêmement vite. Il 
faut que vous soyez prêt à pren-
dre une décision immédiate, à 
acheter tout de suite. » 

C’est toujours un marché de 
vendeurs, n’est-ce pas ? « Encore 
l’an passé les prix ont augmenté 
de 25% dans la région de Miami, 
et de 18% aux USA. Si vous ajou-
tez le taux de change pour les Ca-
nadiens, il est évident que c’est 
très intéressant pour les proprié-
taires de vendre en ce moment. 
Et, si vous mettez votre bien sur 
le marché, vous pouvez être cer-
tain que ça va rester stable dans 
les mois qui viennent ». Les prix 
ne vont-ils pas se calmer ? « La 
hausse va certainement se cal-
mer, mais il n’y aura pas de 
baisse. Et je souligne qu’il n’y a 
pas de « bulle » aux Etats-Unis, 
c’est juste une évolution naturelle. 
Les banques octroient des prêts 
beaucoup plus raisonnés que du-
rant la crise des subprimes, donc 
il n’y a aucune raison pour qu’il y 
ait de mauvaises surprises. Et 
puis, quand vous regardez le 
nombre de personnes qui veulent 
s’installer chaque année en sud 
Floride, vous comprenez que l’en-
vol de l’immobilier est dû à un 
phénomène naturel, et pas du tout 
au hasard. Et puis, la situation 
économique américaine peut bien 
avoir des hauts et des bas, mais 
en tout cas par rapport aux autres 
monnaies le billet vert continue de 
creuser l’écart. Personne ne voit 
de raison pour laquelle le dollar 

américain baisserait. » 
La crise de la covid a incité les 

habitants d’autres Etats à venir en 
Floride, mais n’a-t-elle pas ralenti 
les arrivées depuis l’étranger ? 
« Dans un premier temps en 2020 
ça a ralenti, mais on a quand 
même pu constater un grand vo-
lume d’achats. Heureusement, un 
grand nombre - notamment de 
Canadiens - s’est rendu compte 
que les situations de blocages 
aux frontières ne pourrait pas 
durer. D’ailleurs, même en 2020 
quand la frontière terrestre avec le 
Canada était bloquée, beaucoup 
sont venus en avion et ont très 
bien vécu en Floride : on pouvait 
y prendre les mêmes mesures de 
protection sanitaire qu’au Canada 
; ici on fait ce qu’on veut ! 

Et puis, les Canadiens comme 
les Français qui aiment passer 
des mois d’hiver en Floride ont 
aussi vu s’envoler les prix des lo-
cations. Les calculs restent les 
mêmes : quand vous comptez 
passer six mois en Floride pen-
dant 15 ans, il vaut mieux être 
propriétaire que locataire, surtout 
quand vous connaissez la plus-
value qu’il y a à la sortie, quand 
vous revendez votre bien ». 

Il y a un mot qui était utilisé 
dans l’immobilier en Floride 
jusqu’en 2012 et qui a depuis lors 
un peu disparu, c’est le mot « au-
baine »… « Aujourd’hui, quand tu 
trouves une aubaine, c’est qu’il y 
a toujours une bonne raison pour 
cela. Moi je ne conseille que des 
biens où j’aimerai moi même 
vivre : pas de mauvais quartiers, 
ni de vices cachés ! » 
 
Contacts : +1 954-801-9253 
cfaucherhomes@gmail.com 
www.cfaucherhomes.com

 Christian Faucher : la voix de 
l’immobilier dans le sud de la Floride

Au 1er aout 2022, sans dé-
plorer aucun accident mortel, 
la Floride comptait déjà 16 at-
taques de requin sur ses 
côtes. 

Le sensationnalisme des an-
nonces et la peur des océans dé-
clenchée à chaque rencontre 
accidentelle entre l’homme et le 
requin augmentent la vision né-
gative de ce poisson. 

Pourtant il est régulièrement 
expliqué par les spécialistes de 
biologie marine que la probabilité 
d’être attaqué par 
un requin est infini-
tésimale, de l’ordre 
de 1 sur 4 millions. 

Le Florida Mu-
seum of Natural 
History de l’Univer-
sité de Floride qui 
gère depuis 1958 
une base de données scienti-
fiques de toute les attaques 
connues de requins dans le 
monde (International Shark At-
tack File) a dressé une longue 
liste d’évènements plus mortels 
que les attaques de requins. 

Ainsi en Floride, où se produit 
la majorité des attaques de re-
quin aux USA, il y a plus de mal-
chance de mourir dans une 
tornade (76 décès en 2020) une 
chute de vélo (en moyenne 100 
morts par an) ou une attaque 
d’alligator que de la morsure d’un 
requin (0 décès sur 28 attaques 
en 2021). 

 
NOUS NE SOMMES 

PAS AU MENU DU REQUIN 
Lorsque nous nous baignons 

ou surfons sur les mers, le requin 
est dans son habitat naturel, 
nous ne sommes que des intrus. 

Le requin a tendance à ignorer 
la présence humaine dans son 
territoire, même s’il peut parfois 
confondre un nageur ou un sur-
feur avec ses proies habituelles. 

Par curiosité il va vouloir véri-
fier si nous sommes à son gout, 
lors d’une attaque le requin fait ce 
que les chercheurs nomment 
« une morsure d’essai » avant de 
relâcher la proie humaine. 

L’homme n’entre pas dans son 
régime alimentaire, nous ne 
sommes pas assez gras ! il pré-
fère une alimentation riche et 

énergétique. 
Selon les espèces et sa locali-

sation le requin se nourrit d’ota-
rie, phoque, lion de mer, poisson 
osseux, crustacé, mollusque, cé-
tacé ou d’oiseau... Il s’adapte au 
choix qu’il trouve sur place, c’est 
un mangeur opportuniste. 

 
LE REQUIN REGULE 

L’ENVIRONNEMENT MARIN  
Le requin est un animal fasci-

nant, survivant des 5 massives 
extinctions planétaires, près de 
520 espèces différentes parcourt 
les océans depuis 450 millions 
d’années. 

Certaines espèces possèdent 
des qualités incroyables  : le 
grand requin blanc peut atteindre 
7 mètres de long pour un poids 
de près de 2 tonnes, le requin du 
Groenland peut vivre 400 ans, le 
requin-zèbre possède la capacite 
de se reproduire par auto clo-
nage (parthénogenèse) et le re-
quin-baleine peut mesurer 
jusqu’à 14 mètres de long. 

Apex prédateur, le requin est 
au sommet de la chaine alimen-
taire dont il dépend. Essentiel au 
maintien d’un écosystème marin 
sain et au cycle de vie des 
océans, il stabilise la biodiversité 
(végétale et animale) en contrô-
lant la densité des autres préda-
teurs, assurant l’équilibre de la 
population des espèces dans les 
océans.   

La conservation des récifs de 
coraux dépend également des 
substances nutritives déposées 
par le requin lors de ses pas-
sages réguliers.  La disparition 
des requins serait une terrible ca-
tastrophe écologique qui poten-

tiellement entrainerait l’effondre-
ment en cascade de l’écosys-
tème marin. 

 
UNE ESPECE VULNERABLE 

Pourtant, environ un tiers des 
espèces de requins est en voie 
de disparition, l’homme en tue 
près de 100 millions par an. La 
pêche industrielle, les prises ac-
cessoires (palangre ou filet déri-
vant) la pollution des mers 
(mercure…), la dégradation de 
leur habitat, le braconnage, leur 
utilisation dans certains produits 
cosmétiques ou pharmaceu-
tiques sont majoritairement en 
cause. 

73 millions de requin sont tués 
lors de la pratique du « finning » 
ou pêche aux ailerons (rejet en 
mer du requin vivant mutilé après 
avoir coupé ses nageoires) pour 
la soupe d’ailerons essentielle-
ment consommée en Chine. 

La protection mondiale des re-
quins reste encore faible malgré 
l’adoption de convention interna-
tionale (CITES, CMS, OSPAR) 
par de nombreux pays. 

La création de sanctuaire de 
requins et le développement du 
tourisme éducatif « squalophile » 
sont parmi les mesures envisa-
gées pour protéger le requin et 
réhabiliter son image. 

L’océan est un espace sau-
vage et dangereux.  

Pourtant en Floride le principal 
ennemi n’est pas le requin mais... 
le moustique, l’animal le plus 
meurtrier qui entraine plus de 
725.000 morts par an dans le 
monde ! 

 
V.P 

Le requin : indispensable pour 
la survie des écosystèmes marins

Un article 
de Veronika 
Pozmentier
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Jusqu’au 22 janvier : 
Mariano: Variations on a Theme 

Voici la première grande 
exposition rétrospective de 
l'œuvre de l'artiste cubain 
Mariano Rodríguez (né en 
1912 à La Havane ; décédé 
en 1990 à La Havane) aux 
États-Unis. Couvrant près de 
six décennies de production 
artistique, cette rétrospective 
présente des peintures, des 
aquarelles et des dessins 
prêtés par les principales col-
lections privées et institution-
nelles, y compris la 
succession de l'artiste, qui a fourni un accès sans précédent à des 
œuvres et à des documents d'archives rarement vus. 

Largement connu simplement sous le nom de "Mariano", l'artiste 
est considéré comme l'un des peintres les plus importants de la 
Segunda Vanguardia - la deuxième génération de modernistes cu-
bains qui, dans les années 1940 et 1950, ont utilisé leur travail pour 
construire et exprimer leur vision de l'essence. de l'identité natio-
nale cubaine. C’est à voir au : 

PAMM : 1103 Biscayne Blvd., Miami, FL 33132 
www.pamm.org/en/event/exhibition-opening-curator-introduction-mariano-

variations-on-a-theme/ 
 

Jusqu’au 6 novembre : 
Lalla Essaydi: Un/Veiled 

Lalla Essaydi est une artiste 
contemporaine marocaine née 
en 1956 et qui vit désormais 
aux Etats-Unis. Elle utilise es-
sentiellement la photographie et 
la calligraphie arabe. Audacieu-
sement féministe à la base, 
l'œuvre d'Essaydi dévoile les 
expériences dynamiques, les 
identités et les histoires cultu-
relles de ses modèles. Cette 
installation présente plus de 10 
ans de travail de presque toutes 
les séries de sa carrière. C’est 

à voir au : 
Norton Museum of Art : 1450 S. Dixie Highway West Palm Beach 

www.lallaessaydi.com 
www.norton.org/exhibitions/lalla-essaydi-unveiled 
 

Jusqu’au 12 mars : 
Henry Ossawa Tanner: Intimate Pictures 

Cette exposition célèbre la ré-
cente acquisition par Norton de 
la composition au pastel et à 
l'aquarelle "Christ at the Home 
of Mary" réalisée par ce peintre 
qui a été le premier artiste afro-
américain à être reconnu inter-
nationalement. En plaçant cette 
œuvre dans le contexte de trois 
autres études de Tanner, l'expo-
sition permettra aux visiteurs 
d'explorer les liens entre ses 
peintures religieuses, scènes de 
genre et paysages. La petite 
taille de ces œuvres met en évidence sa capacité exceptionnelle 
à transmettre la relation intime des êtres humains entre eux, leur 
monde et le divin. 

Norton Museum of Art 
1450 S. Dixie Highway West Palm Beach, FL 33401 
www.norton.org/exhibitions/henry-ossawa-tanner-intimate-pictures 
 

Jusqu’au 8 janvier : 
Capture: A Portrait of the Pandemic 

La pandémie fait-elle partie de l’histoire ancienne ? Espérons-
le ! En tout cas elle est rentrée dans les livres d’histoire comme 
une chapître important de l’histoire humaine. Et, ainsi, elle est déjà 
au musée d’histoire de Miami ! 

Portrait of the Pandemic présente des images prises par Rah-
saan "Fly Guy" Alexander, originaire de Miami qui a passé les 15 
dernières années comme l'un des DJ de club les plus recherchés 
de la ville. Les images exposées au HistoryMiami Museum sont 
une représentation visuelle de ce que Miami a vécu depuis mars 
2020. 

Avec l'apparition de COVID-19 en 2020, la ville est devenue le 
point zéro des manifestations d'injustice raciale, du sans-abrisme 
généralisé et d'une industrie du divertissement en voie de dispari-
tion, au bord de l'implosion. 

HISTORYMIAMI MUSEUM : 101 W. Flagler St. - Miami, FL  
www.historymiami.org/exhibition/capture-a-portrait-of-the-pandemic/ 
 

En septembre : 
Summer Movies Under the Stars 

Miami Jewish Film Festival et Miami Beach Onstage! présentent 
cet été des projections de films (gratuits) chaque jeudi à 20h30. 
Voici ceux de septembre qui seront projetés au Pride Park (: 

- 1er sept : Honey, I Shrunk the Kids. 
- 8 sept : Doctor Strange in the Multiverse of Madness. 
- 15 sept : Top Gun: Maverick 
Pride Park (2000 Convention Center Drive) at 8:30PM 
www.mbartsandculture.org/onstage/ 
 

Jusqu’au 11 septembre : 
The art of Tim Forman & Friends 

History Fort Lauderdale présente cette été cette expo autour de 
Tim Forman mais aussi d’artistes locaux célébrant cette « Floride 
tropicale tranquille » qu’on aime tant à Fort Lauderdale. 

L’expo est gratuite pour ceux qui visitent le musée (payant). 
History Fort Lauderdale : 
New River Inn - 231 SW Second Ave, Fort Lauderdale, FL 33301 
www.historyfortlauderdale.org/museum/events/current-events 
 

Du 1er au 30 septembre : 
Downtown Delray Restaurant Month 

Août et/ou septembre sont toujours les mois des « formules » en 
sud Floride, où les restaurants font des menus à prix fixes et peu 
chers. C’est le cas à Delray Beach durant le mois de septembre, 
petite ville qui a une offre de restaurants particulièrement impres-
sionnante pour sa taille ! Et plus de 50 restaurants et cafés 
jouent le jeu ! 
www.downtowndelraybeach.com/restaurantmonth 

 
Du 2 au 5 septembre : 

Home Design and Remodeling Show 
Tout pour votre intérieur, et c’est le show de Lauderdale dont il 

s’agit, qui se déroulera au : 
Convention Center : 1950 Enseinhover Blvd - Fort Lauderdale 

www.homeshows.net 
 

Le 2 septembre : 
DJ Snake à E11even 

Miami 
Enorme soirée en perspec-

tive avec le DJ Français : c’est 
lui qui va travailler pour cette 
soirée de Labor Day à partir de 
20h à : 

E11EVEN MIAMI 
29 NE 11th St. - Miami, FL  
www.tixr.com/groups/11miami 
/events/ldw-ft-dj-snake-46139 
 
 

Le 3 septembre : 

Day in the Dirt 
The Underline, c’est la voie verte sous le train aérien de Miami, qui 
se développe depuis quelques années, avec un grand nombre 
d’activités. En voici une parmi d’autres : chaque premier samedi 
du mois il y a Day in the Dirt, qui est faite pour vous si vous aimez 
les plantes, le jardinage, rencontrer de nouvelles personnes et faire 
du volontariat ! Ca se passe entre 9h et 11h (les outils sont fournis 
sur place) : 
THE UNDERLINE : SW 8th Street and SW 1st Ave - Miami, FL 

www.eventbrite.com/e/day-in-the-dirt-tickets-231086484897?aff=GMCVB 
 
 
 

Les 3 et 4 septembre : 
Rencontrez Clyde & 

Niki Butcher 
Entre 11h et 16h, vous pour-

rez rencontrer à l’intérieur de sa 
galerie des Everglades le célè-
bre photographe des parcs na-
tionaux Américains. 

Clyde Butcher's Big Cypress 
Gallery : 52388 E. Tamiami Trl. 
- Ochopee, FL 34141 

www.clydebutcher.com 
 

Du 9 au 11 septembre : 
Disney on Ice Frozen & Encanto 

Et où est-ce que Disney peut bien trouver de la glace à Broward 
? A la : 

FLA Live Arena : One Panther Parkway, Sunrise, FL 33323 
www.flalivearena.com/events/detail/disneyonice 
 

Le 10 septembre : 
Croisière des phares de la Biscayne Bay 

On en fait souvent la publicité : chaque second samedi du mois 
vous pouvez partir pour une croisière de 4 heures entre les phares 
de la baie de Biscayne (Cape Florida, Fowey Rocks et Boca Chita), 
et les îles qui s’y trouvent, le tout accompagné par un rangers qui 
vous expliquera tout ! C’est 70$ et c’est au départ de : 

DEERING ESTATE -16701 SW 72nd Avenue - Palmetto Bay 
www.biscaynenationalparkinstitute.org/boat-cruise/deering-estate-ligh-

thouses-boat-cruise/ 
 

Le 10 septembre : 
Summer Stargazing Event 

Vous cherchez un endroit sombre pour poser votre téléscope ? 
Le voici : entre 19h et 22h au : 

FRUIT & SPICE PARK 24801 SW 187th Ave. - Homestead, FL 
www.redlandfruitandspice.com/event/summer-stargazing/ 
 

Les 10 et 11 septembre : 
Carmen de Bizet 

Le Miami Lyric Opera vous emmène à Séville, pour seulement 
27$ à 47$ le billet ! 

SOUTH MIAMIDADE CUL-
TURAL ARTS CENTER 

10950 SW 211th St. - Cutler 
Bay, FL 33189 
www.smdcac.org/events/carmen-
bizet 

 
Le 11 septembre : 

Honoring 9/11 
With MB Classical Music Fest 

Tout l’été il y a « Ocean Drive Promenade Music Series » sur la 
plus célèbre avenue de Floride - un événement musical gratuit heb-
domadaire - mais le 11 septembre il y aura particulièrement, à 19h, 
les musiciens du Miami Beach Classical Music Festival qui ren-
dront un concert en hommage au 9/11. 

LUMMUS PARK 
Between 14th Street and 14th Place - Miami Beach, FL 33139 
www.deeringestate.org/event/cabaret/2022-07-16/ 
 

Le 18 septembre : 
Anibal Berraute : 

"Milonga Under the Stars" 
Concert gratuit du pianiste au entre 18h et 20 h à : 
Normandy Fountain Plaza 7802 Rue Vendome - Miami Beach 
www.mbartsandculture.org/onstage/ 
 

Le 24 septembre : 
Miccosukee Celebrates 
American Indian Day 

Evénement gratuit entre midi et 18h avec des traditions et cul-
tures des Premières Nations, tours d’airboats et dressage d’alliga-
tor, au : 

MICCOSUKEE RESORT GAMING : 500 SW 177th Ave. - Miami 
www.eventbrite.com/e/miccosukee-celebrates-american-indian-day-regis-

tration-389611878617?aff=GMCVB 
 

É V É N E M E N T S  E N  S U D  F L O R I D E
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Jusqu'au 30 septembre à 
Miami : 

miami spiCe 
Les meilleurs restau-
rants de Miami propo-
sent des menus à tarif 
unique : lunch/brunch à 

28$ et Dîner à 45$ ou 62$ 
(hors  boissons). 

www.miamiandbeaches.com/of-
fers/temptations/miami-spice-

months 
 

- Les 3 et 4 septembre : 
GulF Coast 

summer Fest 
(Jazz) à Pensacola 

www.gulfcoastsummerfestjazzedi-
tion.com 

 
– Du 3 au 5 septembre : 

eNGleWood pioNNer 
daYs Festival. 

www.englewoodpioneerdays.com 
 

– Du 3 au 18 septembre : 
braziliaN Film Festival 

oF miami. 
www.inffinito.com/fest-miami 

 
– Du 9 au 11 septembre à Miami : 
WYNWood oCtoberFest 

www.wynwoodoctoberfest.com 
 

- Du 9 au 11 septembre : 
West palm beaCH Fall 

Home sHoW 
www.westpalmhomeshow.com 

 
– Du 16 au 25 septembre : 

islaNd Hopper soNGW-
riter Fest 

à Fort Myers. Festival qui célèbre 
les auteurs-compositeurs-inter-
prètes du monde. Programme 

avec des artistes de renommée 
internationale. www.island-

hopper.fortmyers-sanibel.com 
 

– Du 19 au 25 sept : 
Global peaCe 

Film Festival 
à Orlando. Un festi-
val du film qui met 

l’accent sur des su-
jets autour des 

conflits et des mé-
thodes non violentes 
pour les résoudre. 

www.peacefilmfest.org 
 

- Les 23 et 24 septembre 
à Kissimmee : 

Florida raNCH rodeo 
FiNals & CoWboY 

HeritaGe Festival. 
www.fca.memberclicks.net/rodeo

Sep 01 
UB40 
Mizner Park Amphitheatre 
Boca Raton 
World Music 
 
rod steWart 
- Le 2 sept : Jacksonville 
- Le 3 sept : Tampa 
Pop Music / Soft Rock 
 
oNerepubliC 
- Le 2 : Tampa 
- Le 3 : West Palm Beach 
- Le 4 : Jacksonville 
Pop Music / Soft Rock 
 
Sep 02 
beres HamdmoN 
Au-Rene Theater 
Fort Lauderdale 
World Music 
 
built to spill 
- Le 10 : St Petersburg 
- Le 11 : Fort Lauderdale 
Alternative Rock / Indie 
 
sCorpioNs  
(aveC WHitesNaKe) 
- Le 12 : Hollywood 
- Le 14 : Tampa 
Hard Rock / Heavy Metal 
 
Sep 13 
tHe Killers 
FTX Arena Miami 
Punk / Garage Rock 
 
soutHside JoHNNY 
aNd tHe asburY JuKes 
- Le 14 : Hollywood 
- Le 15 : Tampa 
Pop Music / Soft Rock 
 
riNGo starr 
- Le 13 : St Augustine 
- Le 16 : Clearwater 
- Le 17 : Hollywood 
Pop Music / Soft Rock 
 
Sep 15 
red Hot CHili peppers 
(aveC tHe stroKes) 
Camping World Stadium 
Orlando 
Alternative Rock / Indie 
 
 

Sep 16 
Caleb JoHNsoN 
Amaturo Theater 
Fort Lauderdale 
Hard Rock / Heavy Metal 
 
aliCia KeYs 
- Le 16 : Hollywood 
- Le 17 : Orlando 
- Le 18 : Hollywood 
- Le 18 : Tampa 
Soul / R&B 
 
Sep 16 
priNCe 
roYCe 
- Le 16 : Miami 
- Le 17 : Or-
lando 
Latin Music 
 
Sep 16 
dauGHtrY 
Dreyfoos 
Concert Hall 
West Palm Beach 
Pop Music / Soft Rock 
 
Sep 17 
ladY GaGa 

Hard Rock Stadium 
Miami Gardens 
Pop Music / Soft Rock 
 
Sep 17 
GorGoN CitY 
Club Space 
Miami 
Electronic Music / Dance 
 
Sep 21 
KISS 
iTHINK Financial Amphitheatre 
West Palm Beach 
Hard Rock / Heavy Metal 
 
Sep 21 
eartH, WiNd & Fire 
- Le 21 :Tallahassee 
- Le 22 : Fort Myers 

Soul / R&B 
 
Sep 22 
GreeN daY 
Hard Rock Live 

Hollywood 
Alternative Rock / Indie 
 
Karol G 

- Les 22 et 23 : Miami 
- Le 24 : Orlando 

- Le 26 : Tampa 
Latin Music 
 
FloreNCe 
aNd tHe maCHiNe 
- Le 23 : Orlando 
- Le 24 : Miami 
Pop Music / Soft Rock 
 
Sep 23 
aNdY mCKee 
Abdo New River Room 
Fort Lauderdale 

Country / Folk 
 
Sep 23 
Jazz HamiltoN 
Au-Rene Theater 
Fort Lauderdale 
Jazz / Blues 
 
Sep 24 
mY CHemiCal romaNCe 
BB&T Center 
Sunrise 
Alternative Rock / Indie 
 
Sep 24 
barNs CourtNeY 
Culture Room 
Fort Lauderdale 
Jazz / Blues 
 
Sep 29 
lYNYrd sKYNYrd 
Hard Rock Live 
Hollywood 
Hard Rock / Heavy Metal 
 
Sep 30 
luKe brYaN 
iTHINK Financial Amphitheatre 
West Palm Beach 
Country / Folk

C O N C E R T S  E N  S E P T E M B R E
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Le numéro de 
novembre du Cour-
rier des Amériques 

comprendra un 
dossier spécial 
pour le retour 

des Snowbirds. 
Pensez à réserver 
vos publicités à 
temps pour le 

début de la saison !

Contact pub : Didier Le Vu 
305-833-3598 - Didierlv.cda@gmail.com 
www.courrierdesameriques.com/Floride

Numéro Spécial 
SNOWBIRDS

EN BREF
boNNe Nouvelle 

à CoCoNut Grove 

Vous pouvez désormais re-
trouver votre journal préféré, Le 
Courrier des Amériques, à la li-
brairie Books & Books de Coco-
nut, et bien sûr toujours à celle 
de Coral Gables (celle de Coral 
abrite aussi, pour ceux qui ne le 
savent pas, un magnifique et 
délicieux café dans son patio). 
Voici l’adresse pour Coconut 
Grove : 3409 Main Highway !
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La Nuestra Señora de Ato-
cha est un galion espagnol de 
34 mètres de long et de 550 
tonnes construit en 1620, por-
tant d’impressionnant « châ-
teaux  » à la proue et à la 
poupe, comme c’était le cas à 
cette époque (et dans les films 
de pirates !). 

Durant deux mois, les co-
lonnes de mules convergèrent 
vers ce navire amarré à Cartha-
gène-des-Indes (Colombie), afin 
d’y déverser les richesses des 
Amériques, qui partiront ensuite 
en convoi vers Madrid : on ap-
pelle ça « la flotte des Indes ». 
S’entasse à bord de l’argent de 
Bolivie, du Pérou et du Mexique ; 
de l’or et des émeraudes de Co-

lombie, des perles du Véné-
zuela… Si les bateaux partent 
en colonne c’est précisément 
afin de pouvoir se défendre en 
cas d’attaque, assurant ainsi la 
tranquillité par rapport aux pi-
rates, et un monopole vis-à-vis 
des autres nations. L’Atocha at-
teint d’abord La Havane, pas-
sage nécessaire avant la 
traversée de l’Atlantique. Puis le 
4 septembre 1622 (il y a exacte-
ment quatre-cent ans), par un 
temps estival magnifique, elle 
quitte capitale cubaine en direc-
tion de l’Espagne mais en met-
tant d’abord le cap vers Key 
West. L’Atocha est un «  Almi-
rante  », c’est à dire un navire 
armé qui ferme la colonne de ba-

teaux. Sa ligne de flottaison est 
très basse, car en plus de ses 
armes, de 265 hommes (équi-
page, passagers plus 82 soldats 
d’infanterie), elle transporte 
(entre autres) 24 tonneaux d'ar-
gent en 1038 lingots, 
180 000 pesos en monnaie d'ar-
gent, 582 lingots de cuivre, 125 
barres et disques d'or colom-
bien, 350 coffres d'indigo, 525 
fardes de tabac, 20 canons de 
bronze, et 1200 livres d'argente-
rie travaillée.  

Dès le lendemain, 5 septem-
bre, le navire est pris dans un 
ouragan, tels que les Caraïbes 
en connaissent à la fin de 
chaque été. Ça tangue si fort 
que les hommes ne peuvent pas 

rester sur le pont : ils prient à l’in-
térieur, alors que le navire tente 
de gagner les eaux générale-
ment plus calme du Golfe du 
Mexique. Le 6 septembre, l’Ato-
cha sombre (par 17 mètres de 
fond) avec sept autres navires, 
tous en queue de colonne, entre 
Key West et l’archipel des Dry 
Tortugas. Des 285 hommes pré-
sents à bord de l’Atocha, les 
seuls survivants sont trois ma-
rins et deux esclaves qui étaient 
tous à l’extérieur du navire du-
rant le naufrage et furent décou-
vert par un navire marchand au 
lendemain. Les sauvetages arri-
vèrent ensuite, mais ils furent dif-
ficiles, d’autant qu’un autre 
ouragan passe dans la région 

quelques semaines plus tard. 
Mais les Espagnols retournèrent 
toute de même sur le site durant 
60 ans, et ils réussirent à récu-
pérer la moitié des richesses 
perdues, en faisant plonger des 
esclaves sous des cloches, no-
tamment sur la Santa Margarita. 
Mais jamais ils ne retrouvèrent 
l’Atocha. 

L’Atocha et ses richesses en-
fouies devinrent alors une lé-
gende. La fièvre de l’or 
sous-marin s’interrompit durant 
plusieurs siècles, jusqu’à ce 

qu’elle germe à nouveau dans 
l’esprit d’un dénommé Mel Fi-
sher (1922-1998), chasseur de 
trésors de son état. Financé par 
des investisseurs, en 1969 il dé-
buta avec sa société la quête de 
l’Atocha, mais avec les moyens 
technologiques de l’époque. Ils 
étaient plus modernes que ceux 
des galions espagnols, mais ça 
allait quand même lui prendre un 
peu de temps et de détermina-
tion. En 1970 il découvrit la 
Santa Margarita. Mais il fallut at-
tendre 1973 pour trouver les pre-
mières barres d’argent de 
l’Atocha, puis en 1975, Dick Fi-
sher, le fils de Mel, découvrit un 
canon qui prouva qu’il s’agissait 
bien du navire recherché. Le tré-
sor n’était pas loin, mais il fallut 
attendre 1985 pour que l’équipe 
finissent par la découvrir, soit 
seize ans et demi de recherches 
! Ce qu’il trouva en 1985 avait 
une valeur de 400 millions de 
dollars ! Depuis lors (ou « depuis 
l’or ») le site du naufrage est dé-
nommé « The Bank of Spain ». 

A noter que, quelques jours 
après avoir trouvé le premier 
canon, Dick Fisher, sa femme et 
un photographe périrent après 
que leur bateau se sont retourné 
durant la nuit. 

Un très intéressant musée 
existe à Key West, racontant ces 
aventures, et exposant photos 
d’époques et découvertes sur 
l’Atocha : www.melfisher.org 

 

400e anniversaire du naufrage de l’Atocha, près de Key West

Mel Fisher Days pour 
commémorer les 400 ans 
Cette année, du 2 au 6 septembre, les « Mel Fisher Days » de Key 
West seront bien entendu consacrés aux 400 ans du naufrage de 
l’Atocha. Vous pouvez découvrir les événements (films, symposium, 
banquet…) sur leur site internet :  

www.melfisher.com/MOBILE/site/MelFisherDays.html

Illustration : il ne s'agit pas ici de l'Atocha mais du plan du galion Nuestra Se-
ñora de la Mar (un peu plus récent)

EN BREF
le Fbi à mar-a-laGo  

Le Département of Justice enquête 
sur des cartons de documents que 
Donald Trump auraient emportés au 
moment de son départ de la Maison 
Blanche, alors que ces documents 
auraient dû rester propriété du gou-
vernement américain. Ce qui se dis-
cute, puisqu’il était président et avait 
donc le pouvoir de déclassifier les 
documents en question. En tout cas 
la perquisition du FBI a été specta-
culaire et un coffre fort a même été 
percé. 
Commentaire : en démocratie, per-

sonne n’est au dessus des lois. D’un 
autre côté, dans un pays où il n’y a 
qu’un seul parti d’opposition, s’en 
prendre à son chef… ça donne un 
goût un peu bizarre. Si ça s’était 
passé à Moscou ç’aurait été un scan-
dale mondial. 
 

sNoWbirds : peNsez 
à réserver 

vos loCatioNs !  
Il est difficile de dégager pour le mo-

ment une tendance, mais d’une part 
les Snowbirds devraient vouloir venir 
en nombre « normal » cette année 
(par rapport aux précédents hivers 
touchés par la pandémie de Covid) 
et, d’autre part, les prix des locations 
ont beaucoup augmentés en Floride. 
Il y a donc toujours autant de loge-
ments à louer, mais… pas autant à 
bon marché. On sent une certaine 
pression dans notre groupe Face-
book de Snowbirds, et les hôtels 
francophones de Floride ont aussi un 
taux de réservation important. 
« Presque du jamais vu », nous dit 
par exemple Martin Clavet, du célè-
bre Richard’s Motel à Hollywood. 
N’attendez pas le dernier moment ! 
 

vu sur iNterNet :  
Vous êtes un vrai Floridien si vous 

arrivez à prononcer correctement : 
Okeechobee, Kissimmee, Withlacoo-
chee, Wewahitchka, Okeefenokee, 
Wauchula, Loxahatchee, Thonoto-
sassa, Chassahowitzka 
Choctawhatchee, Ocoee & Mico-

nopu, et Oka-Cola (attention il y a un 
piège !). 
 

orlaNdo : le 
problème basquiat 

En juin, une équipe « art crime » du 
FBI a lancé un raid contre le Orlando 
Museum of Art et saisi 25 peintures 
de son exposition phare, alors attri-
buées à Jean-Michel Basquiat, mais 
dont l’authenticité est apparemment 
contestée ! Toutes les futures expos  
programmées du musée ont été an-
nulées et le directeur a été viré qua-
tre jours plus tard. En juillet il 
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maintenait que, pour lui, il s’agissait 
de vraies œuvres de Basquiat. 
 
James FraNCo va iNCarNer 

Fidel Castro 
Ce sera le deuxième film de James 

Franco depuis qu’il a avoué avoir eu 
des relations sexuelles avec cer-
taines de ses élèves et, ainsi,  il in-
carnera Fidel dans le film Alina de 
Cuba, réalisé par Miguel Bardem et 
tournée en Colombie. Et, effective-
ment il y a une certaine ressem-
blance ! Le film raconte l’histoire 
d’Alina Fernández, fille illégitime du 
dirigeant cubain, née et 1956 et exi-
lée à Miami depuis les années 1990. 
 

+ de vols pour Cuba 
Des compagnies aériennes comme 

American Airlines et Jet Blue ont de-
mandé les autorisations pour accen-
tuer leur nombre de vols vers Cuba 
notamment en vue du début de la 
saison en novembre. L’application du 
dernier décret présidentiel américain 
a donc des conséquences, même s’il 
est particulièrement difficile de savoir 
ce dont il s’agit. Sous Obama il était 
- comme aujourd’hui - interdit de faire 
du tourisme à Cuba au départ des 
Etats-Unis mais, dans les faits, tout 
le monde invoquait (en mentant) 
l’une des 12 dérogations possibles 
pour y aller, et ça fonctionnait. Diffi-
cile de savoir si ce sera le cas. Cuba 
a toujours d’étroite relations avec la 
Russie, la Chine et des pays socia-
listes d’Amérique perçus comme 
« ennemis » des Etats-Unis. Vu le 
contexte international, notamment la 
rupture des relations avec la Russie, 
il n’est pas évident que les Etats-Unis 
souhaitent pousser plus loin le 
« dégel » avec Cuba… 
 
la « GraNde démissioN » 

se termiNe-t-elle ? 
Aux Etats-Unis, 20 millions de per-

sonnes environ ont quitté leur emploi 
rien qu'au premier semestre 2022, ce 
qui constituait une tendance 
constante depuis le début de la crise 
de la Covid, qui s’est accentuée avec 
le retour au plein emploi. Cependant, 
cette tendance serait en train de ra-
lentir. En attendant la rentrée scolaire 
se fait un peu en catastrophe cette 
année. Par exemple en Floride il 
manque 8000 profs. Le problème est 
tel que l’Etat a accordé la possibilité 
aux vétérans de devenir profs. Une 
augmentation du salaire et des effec-
tifs pourrait être une meilleure solu-
tion ! En Illinois il en manque 2040, 
dans le Nevada 3000 etc… 
Source : https://www.washington-

post.com/education/2022/08/03/sch
ool-teacher-shortage/ 

Charlie Crist a largement (en-
viron 59%) remporté le 23 août 
la primaire démocrate de Flo-
ride. Crist fut gouverneur républi-
cain de Floride entre 2007 et 
2011. Passé au Parti Démocrate 
en 2012, il s’est déjà présenté en 
2014 pour redevenir gouverneur 
- démocrate cette fois - mais 
avait perdu contre celui qui lui 
avait succédé, Rick Scott. Il va 
donc de nouveau tenter sa 
chance lors de l’élection du 8 no-
vembre, mais face à un adver-
saire encore plus difficile : 
l’actuel gouverneur Ron DeSan-
tis. « Plus difficile », car depuis la 

d e r n i è r e 
fois, il y a 
dorénavant 
en Floride 
plus d’élec-
teurs répu-
blicains que 
de démo-
crates ins-
crits (1 point 
de plus, pour être exact). D’autre 
part, Ron DeSantis est le 
« héros » des Républicains au 
niveau national, pour avoir été 
celui qui a le plus refusé de 
contraindre les personnes et les 
entreprises durant la crise de la 

Covid. Les statistiques auraient 
pour le moment tendance à lui 
donner raison : le nombre de 
décès, rapporté à l’âge de la po-
pulation, a été assez compara-
ble en Floride durant la crise de 
la Covid que dans d'autres Etats 
qui avaient extrêmement 
contrôlé leurs populations, 
comme New-York et la Californie 
par exemple. Résultat, DeSantis 
a huit points d’avance sur Crist 
dans les sondages, ce qui n’est 
pas rien, car la Floride était au-
trefois un « swing state » : un 
Etat hésitant entre Républicains 
et Démocrates. Donald Trump - 

qui est dorénavant résident en 
Floride - avait lui même mis en 
place DeSantis lors de la précé-
dente élection gouvernatoriale. 
Un tweet du président avait suffit 
à propulser celui qui était alors, 
en 2018, très peu connu. 

Lors de la Présidentielle de 
2020, les trumpistes de Floride 
ont su rallier à eux de très nom-
breux latinos qui avaient hésité à 
soutenir Trump en 2016, notam-
ment en raison de ses déclara-
tions de l’époque sur les 
Mexicains. 

En tout cas le duel DeSantis 
contre Crist est à considérer 

comme un « choc des titans » 
qui sera très observé au niveau 
international ! 

 
ET VAL DEMINGS SERA 
FACE À MARCO RUBIO 

L’un des deux sièges de séna-
teurs de Floride, celui du Répu-
blicain Marco Rubio, est à 
renouveler à la même date, et 
c’est la congresswoman (et ex-
chef de la police d’Orlando) Val 
Demings qui a gagné la primaire 
démocrate le 23 août avec 84%, 
et qui ira ainsi affronter cette 
autre « star » du Parti Républi-
cain. Jusqu’à maintenant, Marco 

Rubio avait 
lui aussi 
u n e 
avance im-
p o r t a n t e 
dans les 
sondages 
sur son ad-
v e r s a i r e 
démocrate. 
Mais un sondage vient d’inverser 
la tendance, alors que d’autres 
les donnent désormais à égalité.

C’est le Démocrate Charlie Crist qui affrontera DeSantis pour l’élection du gouverneur
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Comme les années précé-
dentes, le LFA de Cooper City 
a débuté la rentrée avec des 
effectifs encore plus nom-
breux ! 

« Nous avions démarré  l'an-
née  2021-2022 avec 110 
élèves et l'avons terminée avec 
125; à ce  jour nous avons 
déjà enregistré 140 élèves pour 
démarrer l'année 2022-2023. Le 
20% de croissance annuelle est 
maintenu !! », explique Antonio 
Rodrigues (photo), le «  head-
master  » qui a pris à cœur et 
avec passion cette croissance 
du LFA. 

Le Lycée Franco-Américain 
continue de réaffirmer son esprit 
multiculturel en ajoutant des nou-
veaux drapeaux à sa palette et 
atteindre 40 nationalités  repré-
sentées à l'école. « Nous renfor-
çons aussi l’équipe académique 

avec l'arrivée de trois ensei-
gnants depuis la France, y com-
pris la nouvelle Coordinatrice de 
Programme détentrice d'un di-
plôme de Maître Formateur de 
l'Éducation Nationale. Une nou-
velle Coordinatrice du Pro-
gramme Américain Diplômée de 
Nova University vient aussi se 
joindre à l'équipe et apporter ses 
25 ans d'expérience en écoles 
américaines. 

Le LFA a aussi animé avec 
grand succès  son Camp 
d'été  2022 avec une assis-
tance moyenne de 25 élèves par 
jour. » 

Les activités périscolaires se 
développent également à l’école, 
d'une part le partenariat pour des 
cours de FLE se poursuit avec 
l'association des petits 
écoliers de Miami et d'autre part 
des nouveaux professionnels du 

Tennis, Basketball, Football et 
Danse rejoignent l'équipe. 

Côté Installations, le LFA s'est 
refait une beauté avec des tra-
vaux de peinture des salles de 
classe et de la cour multisport, le 
renouvellement du mobilier de la 
maternelle et prochainement une 
nouvelle aire de jeux ! 

Broward : Le Lycée Franco-Américain 
a encore plus d’élèves cette année scolaire !

EN BREF
reJet des Comptes 

de CampaGNe de laure 
pallez  

Il convient d’expliquer d’abord qui 
est Laure Pallez : elle a été élue 
conseillère des Français de l’Etran-
ger (pour la Floride et îles alentours) 
en tête d’une liste proche du socia-
lisme en mai 2021, un an et demi 
après avoir déclaré sa candidature 
fin 2019 (la covid avait fait reporter 
l’élection). A l’époque, fin 2019, elle 
travaillait et habitait dans la région de 
Washington, DC. Plus de trois ans 
après cette déclaration de candida-
ture, celle qui - à priori - doit repré-
senter les Français de Floride, n’y 
habite toujours pas. 
Depuis lors, elle a tenté de devenir 

sénatrice en septembre 2021, mais 
elle n’a recueilli que 3,76%. Le 17 
juin dernier le Conseil Constitutionnel 
lui a rejeté ses comptes de cam-
pagne pour cette élection sénato-
riale :  
www.conseil-constitutionnel.fr/ 
decision/2022/20225735SEN.htm  
 

la variole du 
siNGe proGresse 

La Maison Blanche a décrété un 
Etat d’urgence sanitaire face à l’épi-
démie, qui s’étend très lentement… 
mais sûrement. En Floride, par 
exemple, le gouverneur a refusé de 
relayer cet état d’urgence, même si 
l’Etat est le troisième plus touché. 
"J'en ai marre des politiciens - et 
vous l'avez vu avec la Covid - qui es-
sayent de semer la peur dans la po-
pulation." Il a précisé que des 
parents d’élèves appelaient même 
pour savoir si leurs enfants allaient 
être contaminés à l’école. 
La variole du singe, qui n’est géné-

ralement pas mortelle, se traduit par 
des cloques sur la peau, qui dispa-
raissent après quelques semaines. Il 
peut se propager lorsqu'une per-
sonne est en contact étroit avec une 
personne infectée. Le peut pénétrer 
dans l'organisme par des lésions cu-
tanées, par les voies respiratoires ou 
par les yeux, le nez ou la bouche.  
 

l’au revoir 
à Huberdeau 

Le joueur québécois emblématique 
des Panthères de la Floride a mal-
heureusement été échangé le 23 juil-
let aux Flames de Calgary. 
Apparemment ce n’était pas du tout 
sa volonté. Originaire de Saint-Jé-
rôme (Qc), Huberdeau, âgé de 29 
ans, a réalisé toute sa carrière en 
LNH dans le club du sud de la Flo-
ride, qu’il avait intégré en 2012. Pour 
tous les francophones supportant les 
Panthers, c’est un choc, mais pas 
seulement pour eux. Jonathan était 
vraiment devenu un symbole de 

EN BREF
l’équipe et une part importante de 
son identité. Certes, les Panthers de-
vaient faire du ménage pour évoluer, 
mais beaucoup doutent que ce soit 
le meilleur choix qu’ils pouvaient réa-
liser. 
Jonathan Huberdeau restera dans 

l’histoire des Florida Panthers 
comme le meilleur pointeur, avec 
615 points inscrits. Il a signé à Cal-
gary pour huit ans et 84 millions de 
dollars, ce qui en fait le plus cher 
contrat jamais signé par les Flames.  
 
boNNe adresse : rosa sKY 

Il s’agit d’un bar rooftop au 22 étage 
du «  AC & Element Hotel Miami 
Downtown  », dénommé Rosa Sky 
qui propose des cocktails et encas, 
avec bien évidemment un DJ, et sur-
tout, à la nuit tombée, une vue à cou-
per le souffle sur Brickell. C’est pour 
les 21+. www.rosaskyrooftop.com 
115 SW 8th St - Miami, FL 
 

iNter miami CF 
déColle 

A l’heure où nous mettions sous 
presse, le club de… Fort Lauderdale 
(il faut bien appeler un chat "un 
chat")  était 5e au classement de la 
conférence Est de la MLS, et ainsi 
positionné pour les play-offs qui ap-
prochent. On a toujours été 
convaincu que l’équipe deviendrait 
très rapidement un phare de la MLS, 
et les coéquipiers d’Higuain sont 
vaille que vaille, sans que leur stade 
de Miami ait commencé à être 
construit, en train d’y arriver. 

Sur notre site internet vous 
trouverez une nouvelle vidéo 
dans laquelle, Roger Pardo, 
présente FIPA (French Interna-
tional Program Association), 
le programme en Français 
dans cinq écoles publiques 
gratuites de Miami, dont il est 
président. 

Au niveau des effectifs, il y a 
cette année dans le programme 
français à Miami : 
– Sunset Elementary : 350 
élèves. 
– Coconut Grove Elementary : 
165. 
– Carver Middle School : 163. 
– ISCHS : 130. 
– ISPA : 45. 

 
Côté actualités, en cette ren-

trée 2022 il y a un peu plus 
d’élèves dans les écoles gérées 
par FIPA. « Nous avons ouvert 
une classe de kindergarten à 
Sunset Elementatry Shool », ex-
plique Roger Pardo, « et elle 
s’est remplie en une semaine 
seulement. Du côté des listes 

d’attente, elles sont assez faibles 
car il y a eu des efforts impor-
tants de réalisés pour accepter 
les nouveaux arrivants avec les 
dossiers d’immigration déblo-
qués après la crise de la Covid. » 

A ISCHS il y a deux nouveaux 
profs venant de France. Il faut 
aussi savoir que « FIPA s’orga-
nise pour aider les profs en diffi-
culté financière pour les aider à 
payer leur loyer, avec l’accord de 
Miami Date Public Schools. » 

C’est dire à quel point les loyers 
ont augmenté à Miami ! 

Enfin, la fondation BEB lancée 
par Roger Pardo et Anne Fifer 
durant le Covid continue son ac-
tivité pour soutenir ISCHS et 
vient de créer une bourse qui 
aide un étudiant à suivre les 
cours là-bas. 

www.foundationbeb.org 
 

VENEZ SOUTENIR FIPA 
Que vous ayez des enfants de 

scolarisés avec FIPA ou pas, 
vous pouvez venir passer un bon 
moment lors du pique-nique de 
rentrée à Crandon Park (Key 
Biscayne) le 17 septembre entre 
11h à 16h. Nouveauté cette 
année : pour 25$ les enfants 
peuvent participer à une bourse 
aux anciens jouets et livres et 
venir les vendre. 

Une autre date à noter sur vos 
agendas pour toute la commu-
nauté : le gala de FIPA se dé-
roulera le 15 novembre à Villa 
Azur (Miami Beach). 

www.fipamiami.org

Bonne rentrée dans les écoles publiques de Miami

St Augustine fête 
son Founders Day
C’est chaque année un événement 

à ne pas manquer dans la plus an-
cienne ville des Etat-Unis, celui de la 
reconstitution du débarquement de Me-
nendez à la tête des troupes espa-
gnoles le 8 septembre 1865. Ca 
s’appelle « Founders Day » : le « jour 
des fondateurs », et la reconstitution 
est toujours un rendez-vous annuel 
sympathique en Floride, avec les 
troupes armées autour de Don Pedro 
Menéndez de Avilés et les coups de 
canon obligatoires ! 

Le débarquement se déroule sur le 
magnifique site historique de la Mission 
Nombre de Dios, là où une croix gigan-
tesque symbolise l’arrivée des Espa-
gnols. L’entrée est gratuite (et si vous 
n’avez jamais fait un lever de soleil à 
cet endroit… nous vous le conseillons 
vivement !). Le « reenacment » 
(comme on dit aux USA) est suivi d’une 
messe catholique en costume, puis de 
la célébration du premier « Thanksgi-
ving », le partage avec les Indiens. Tout 
est gratuit. Ensuite, durant l’après-midi, 
le site voisin de la Fontaine de Jou-
vence est     animé par des troupes 
costumées dans une reconstitution de 
campement espagnol d’époque (l’en-
trée de ce site-là est payant). 

FOUNDER’S DAY : LE 3 SEPT 
– Débarquement à 10h à la Mission 
Nombre de Dios 
– Messe à 11h dite par Mgr Felipe Es-
tévez 
27 Ocean Avenue, St. Augustine FL  
– 12h : procession costumée jusqu’au 
site de la Fontaine de Jouvence 
– 13h : reconstitution du premier 
Thanksgiving 
– Entre 13h et 17h : campement en 
costume d’époque, démonstrations 
d’armes… 
Le site de la Fontaine de Jouvence est 
pour sa part au : 
11 Magnolia Avenue, St. Augustine FL  

www.visitstaugustine.com/event/fo
unding-day-commemoration

européeNs à Cuba :  
 atteNtioN !!! 

Il convient de rappeler que Cuba a 
été replacé en janvier 2021 par l’ad-
ministration Trump sur la liste des 

« Etats soutenant le terrorisme ». Les 
personnes ayant été à Cuba depuis 
lors ne peuvent plus bénéficier d’un 
Esta (exemption de visa) pour entrer 
aux Etats-Unis et doivent demander 

un visa. En cas contraire, arrivés dans 
un aéroport des USA ils peuvent se 
voir refuser l’accès au territoire amé-
ricain et devoir remonter dans l’avion. 
www.esta.cbp.dhs.gov/faq 
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Il prendra ses fonctions 
début septembre : Raphaël 
Trapp a été nommé consul gé-
néral de France à Miami ; ça a 
été publié au Journal Officiel 
du 29 juillet 2022. 

Les consuls sont nommés 
pour trois ans, mais la mission 
du précédent consul général, 
Laurent Gallissot, avait été inter-
rompue début janvier. Il avait été 
remplacé en urgence par Vin-
cent Floreani qui s’était dès lors 
montré très actif, à la manœuvre 
notamment pour l’organisation 
des élections. 

 
QUI EST LE 

NOUVEAU CONSUL  
Raphael Trapp est actuelle-

ment le représentant permanent 
adjoint de la France aux Nations 
Unies et d'autres organisations 
internationales, en poste à 
Vienne (Autriche), depuis août 
2019. Il a 45 ans, est marié, et il 
a entre autres un DEA en droit 
public des affaires économiques. 
Il est entré au ministère des Af-
faires Etrangères en 2003 après 
être passé à l'Institut Régional 

d'Administration de Nantes. 
"J'ai été en charge de la pré-

paration et du suivi d'une partie 
du budget du ministère jusqu'en 
2006.  

A cette date et pendant trois 
ans, j'ai travaillé à la direction 
des Nations Unies sur les droits 
de l'Homme où j'étais notam-
ment en charge de la lutte contre 
toutes les formes de discrimina-
tion et de la situation des droits 
de l'Homme en Iran et plus lar-
gement en Afrique du Nord, au 
Proche et au Moyen Orient. 

Puis j'ai été nommé conseiller 
juridique à la représentation per-
manente de la France auprès de 
l'ONU à Genève entre 2009 et 
2012 pour suivre les activités du 
Conseil des droits de l'Homme 
de l'ONU. J'ai notamment parti-
cipé à la mise en place de la 
commission d'enquête sur les 
violations des droits de l'Homme 
en Syrie pendant les printemps 
arabes, travaillé sur l'abolition de 
la peine de mort, la promotion et 
la protection de la liberté d'ex-
pression, la lutte contre les dé-
tentions arbitraires et les 
disparitions forcées. 

Entre 2012 et 2014, j'ai été 
premier secrétaire à l'ambas-
sade de France à Rabat où je 
faisais notamment le lien avec la 
société civile marocaine.  

Entre 2015 et 2019, j'ai été 
nommé chargé de mission au 
Secrétariat général du ministère, 
d'abord pour suivre les questions 
de gestion et les affaires consu-
laires puis, la dernière année, 
pour encadrer l'équipe des char-
gés de mission du Secretaire gé-
néral et pour accompagner ce 
dernier pour les dialogues poli-
tiques bilatéraux." 

 
-1 - En même temps que les oura-

gans !

Raphaël Trapp nommé 
consul général de France

Le très énergique Alexandre 
Navarro était déjà fort influent 
dans la communauté fran-
çaise de Tampa Bay, et il est 
passé le 25 juillet 2022 de la 
vice-présidence à, cette fois, 
la présidence de FRAMCO, la 
Chambre de Commerce 
Franco-Américaine (FACC) 
pour l’ouest de la Floride. 

ll remplace ainsi Christian Bré-
chot (1) qui devient président ho-
noraire. « La présence 
médiatique de Christian Bréchot 
nous a permis de faire reconnaî-
tre la Chambre de commerce », 
témoigne Alexandre ; et il est vrai 
qu’en deux ans la nouvelle 
équipe a totalement transformé 
FRAMCO. Après une phase 
assez active sous l’impulsion de 
Jean-Charles Faust, « la cham-
bre était ensuite tombée à seule-
ment sept membres il y a deux 
ans quand nous l’avions reprise 
avec Christian. Aujourd’hui  il y 

en a plus de 
100. On 
n’aurait ja-
mais pu, 
non plus, se 
développer 
comme ça 
sans l’arri-
vée de 
notre pre-
mier directeur, Charles Thouve-
not, en mars 2021. Pour qu’une 
chambre fonctionne il faut des 
salariés, et on a en plus toujours 
un ou deux stagiaires à plein 
temps. » Cette croissance mon-
tre aussi la vitalité de la commu-
nauté française en Floride de 
l’ouest où elle accompagne en-
treprises, artisans et commer-
çants. A tel point que FRAMCO 
vient de recevoir «l’award» (ré-
compense) de la «meilleure non-
profit de Tampa Bay» pour 2022, 
décerné par le Tampa Business 
Journal. 

Alexandre Navarro a 40 ans, 
et ce natif de Saint-Etienne est le 
père d’une fille de 12 ans. Il est 
arrivé à Sarasota en 2016, ville 
où il réside toujours. Il a quasi-
ment tout de suite lancé son 
agence de marketing et est ré-
puté pour accompagner les en-
treprises dans leur 
développement internet. 

Il tient à souligner aussi les 
bons rapports avec l’Union des 
Français de l’Etranger : « On a 
eu un bon rapprochement avec 
l’UFE qui fonctionne plus en « 
club social » ; nos activités sont 
très complémentaires. » Et, 
entre autres événements à venir 
pour FRAMCO, « nous rece-
vrons une délégation de la ville 
du Havre durant la dernière se-
maine d’octobre pour les 30 ans 
du jumelage de Tampa et du 
Havre ; un jumelage qui fait sens 
entre des ports de commerce de 
tout premier ordre. Il y aura donc 
des célébrations auxquelles 
vous êtes tous conviés ! » 

www.framco.org

Tampa : Alexandre Navarro 
prend la présidence de FRAMCO

C'est chaque année l'un des 
grands rendez-vous de l'asso-
ciation Miami-Accueil : le café 
de la rentrée à la résidence 
consulaire de France. 

C'est gratuit et tout le monde 
peut venir ! Les "anciens" pour-
ront ainsi rencontrer les "nou-
veaux" arrivants à Miami. Cette 
fois il se déroulera le jeudi 22 
septembre entre 9h30 et 11h30. 
Ce sera l'occasion de rencontrer 

la vaillante équipe de l'asso, 
mais aussi la présence du nou-
veau consul de France, Raphaël 
Trapp, est annoncée (il entrer en 
fonction début septembre). 

Les associations "Accueil" 
existent un peu partout à l'étran-
ger, et elles permettent d'accueil-
lir les nouveaux arrivants et de 
structurer un peu la vie des Fran-
çais (et francophones) à l'étran-
ger. 

Pour l'événement il faut s'ins-
crire (les pages sont limitées) ici 

(l'adresse sera communiquée un 
peu avant) : 

www.eventbrite.com/e/grand-cafe-
d e - l a - r e n t r e e - 2 0 2 2 - t i c k e t s -
405834851967 

Pour des raisons de sécurité, 
seuls les adultes seront admis à 
la résidence consulaire. 

Personnes à contacter le jour 
J si besoin : Patricia : +1 (954) 
536-1173 ou Alexandra : +1 
(786) 663-8449 

www.miami-accueil.org

Le Café de la Rentrée de Miami-Accueil

C'est terminé pour le Club 
Med de Port St Lucie. En sep-
tembre il passe sous le pa-
villon de "Altitude 
International Holdings". 

Une branche de cette société, 
Altitude Academies, donnait déjà 

des cours de sports à Club Med 
depuis 13 ans.x 

y aurait deux ans de rénova-
tion du site. 

Club Med était l'un des rares 
"tout inclus" de Floride, lové de-
puis plus de 30 ans dans cette 

boucle de la St Lucie River, au 
nord de Palm Beach. La pre-
mière explication de ce départ 
était que le propriétaire du terrain 
voulait le vendre.

Fermeture du Club Med de Port St Lucie


